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Certaines erreurs ou omissions se sont malencontrc., .. sement glissées dans 
le fascicule "Notes sur les principales cultures des Hauts sous le vent". 

Nous conseillons au lecteur de reporter directement les rectifications 
indiquées ci-dessous : 

Culture 

Géranium 

! 
t 
! 

Haricot t 
t 
! 

Pomme de Terre ! 
1 

Mais 

Pêcher 
! 
t 
t Fraisier 
t 
t 

Date Corrections 

29 Ajouter dans le bibliographie : Service de la Protec-! 
tion des Végétaux, 1975 et 1976 - Desherbage du 
géranium rosat - Circonscription Phytosanitaire 
Réunion - Ministère de l'Agriculture. 

8 Traitement des semences au Lindane contre les Bruches 
: lire 5 g par t au lieu de 150 g par q. 

4 et 7 Défanage lire chlorate de soude, dinosèbe, diquat 
ou DNOC huileuse au lieu de paraquat. 

1 et 3 Traitement des semences et contre les noctuelles 
lire endosulfan, lindane, ••• au lieu d'aldrine. 

7 Lutte contre le ver blanc (SquamadOnti hamoni) 
rayer aldrine, dieldrine. 

5 Lutte contre les vers gris 
lieu de Chlordane. 

lire Fonofos, ••• au 

L'équipe Système CIRAn 



La mise en route d'une recherche en système de culture 
dans les Hauts de l'Ouest correspond au souci de la recherche 
agronomique d'analyser sas résultats dans des conditions proches 
de celles des agriculteurs. 

Il s'avérait donc nécessaire de faire le point des 
connaissances actuelles élaborées en station afin de les appliquer 
sur notre c:pi lote - système". 

Cette synthèse a été réduite aux principales cultures 
dont on peut envisager actuellement le développement dans les 
Hauts sous le vent. Ille constitue un outil, une base de travail 
nécessaire aussi bien aux chercheurs qufaux techniciens de dévelop
pement. 

Elaborées au niveau de la culture, les différentes 
alternatives techniques doivent être choisies, proposées et adaptées 
aux différents systèmes de culture mis en oeuvre par les agriculteuts. 

-......... 
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- Le Géranium 

- Le Haricot 

- La Pomme de terre 

Le Tabac 

- Le Mais 

- Le Pécher 

- Le Fraisier 

- L'Ail 

- La Patate douce 



LE GERANIUM 

l - PRESENTATION DE LA ~JLTURE 

1.1 - Zone de culture '- variétés 

1.1.' - Zone de culture 

La zone de culture ,sitœe dans les ha.uts sous le vent ,est comprise entre 
600 et 1500 m d'altitude. 

Les risques de gelée en dessous de -2°C constituent la limite supérieure. 
La limite inférieure, 700 m, a été fixée par le comité national interprofessionnel 
du Géranium. et du Vétyver pour éviter la surproduction. 

En réalité, la limite inférieure du Géranium est fixée par la limite supé
rieure de la canne (BOO -900 m) sauf : 

- Pour les champs enclavés otl la 'canne ne peut-être cultivée. 

- Dans les systèmes de culture où le Géranium entre en rotation avec la 
.canne. 

1.1.2- Variétés 

Sous la détermination de Géranium Rosat sont regroupés 1 ',ensemble (les es ... 
pèces ou des hybrides interspécifiques appartenant au genre Pelarq~iUm '~iii:;;és ou 
non, et dont les feuillesso,nt odorantes. ' .. 

A la Réunion, le terme Géranium Rosat est donné pour le clône ''Rosé'', ap
paru spontanément à la t:rête 'par mutation, et diffusé par la DSA vers 1960. Plus pro 
ductif et plus résistant A l'anthracnose ("Rouille"), le clône ''Rosé'' représente la 
quasi-totalité des champs cultivés. 

On trouve cependant dans les champs de nombreux mutants : "Bleuit, "Menthe" 
et une autre espèce : la' nci tronnelle ", la culture de ces deux derniers est interdit 
par arrêté préfectoral car ils altèrent la qualité de 1 tbuile essentielle, tout en 
étant plus productifs. 

1.2 - Plae~ dans lA rotation ; A~~olem~nt 

Traditionnellement le. oulture de Géranium est une culture itinérante eut' 
déf'ricbe d' Acacia decurens, dans la partie supérieure A 800 - 900 m J et en rotation 
avec la canne à sucre dans la partie basse jusqu'à 800 m voire exceptionnellement 
jusqu'A 900 m. 
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me euh 
Les dur~eg d~ Ce5 cycles sont nor~~lewent de 10 h 17 ans réparti~ 

- Gér&niuw:5 à 7 ans - Cann@:5 • 7 ana 

- C4ranium: 5 è. 7 ans - niche d' ~B.èi~u 10 WlS. 

Mais l'exploitation itin~rante du milieu~ permettant de re~on$tituer 
fertilit~ du sol apr~3 ~haque cycle de eulture, tend à disPAraître dans la tODe 
d'altitude moyel'We p sous l'effet de la pression d.4mographique. (,ê. culture du Gê 
ni~ 5e sédentariS$. pl~ particu1i~re~ent dans de petites exploitatioD5 en c 
L'absence de rotation avec d'autres ~ultures peut s'expliquer par de mUl~iples causes : 

- Les réticences des propriétaires à admettre 
leurs eolons (problème de ~ontrôle des productions). 

- Le mAnque de moyens d'investissements d~1 petita exploitacts 

- L'Aventag$ d~ Géranium perM~ttant des revenus mODétaires ré~is toute 1 r rumê$ • 

- Un manque de ~onnai5sance sur lè$ autres eu1tur~1 possibles 

Les problèmes li~8 à l'absenee de rotation sur une c~ture sarel~e 
me le Gérauium sont ; outre la d~gradation de la stru~ture du sol 

- Le cODtrôle ,du PArB.sitismt (:tl~tris$emeDt baet~ri$n _ pourridi~) 

- L'évolution de la ferti1it~ li~è par a.illeurs ê uue f\mlUre ins\U'fia 
'VOire ilaexistant$ ~ vour pallier 1$5 eJq)Ortations. 

~·I 

f - et surtout l'~rosioD lcrsqu'aueun moy~n de lutte D'est mis en place, 
qui est très souvent le cas. 

D~Terses rotations sont possibles, toutes ne sont pas encore étudiées; 
Géranium rentrant dans les mêmes soles "que-:Les'-plantes 'sa~ël"ées qui lllter,n@nt dan 
temps et d~ l'espace &Vê~ des plantes améliorantes cu an~i~ro$ive5 : 

- G~rani 1.lJ!l (4 à 7anB) - ~Ul t w-es fourre.g~re 8 (4 l. 5 MI"! ou Plu5) dBl'.l.s 
~lcit8.tions des hauts ~l)mportant un élevage. 

- CanDe à sucr~ (6 à 7 ans) - ~raniUw 4 à 7 ans - Tabac, Mais, Haricot pômme de terre. 

- Verger enherbé ou avec des intercal.e.ir$$ - Géranium (4 $ 7 ans) mais 
faut prendre garde au Pourridié sur arbres T.ruitiers. 
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" On"étudie actuellement les possibilités de rotation ne comprenant que des 
plantes sarclées ~ qui sont bien adaptées aux exploitations des bauts, mah avec im:'" 
pérativement des aménagements autiérosifs. 

- Géranium (4 à 5 ans) -Tabac 
- Mais (3 à 4 cyc'le's de cultures r 
- Haricot 
- Pomme de terre 

- Une rotation est parfois' réalisée dans l'interligne, entre les cultures 
intercalaires et le Gér.anium,. Selon les 'besoins de la famille, èette rotation peut
être modifiée, mais en'voici'une qui se pratiq"ije parfois, elle implique l'assoiemen 
suivant: 

année n-1 ~ année n " ) année n+ t 
G G G G G G G G G G G G G : Rang de Géranium installé, arraché année n+1 

Anà.~in dt advènticès.' JÙillet = Patate ~ douc'e 
, , , : interligne 

G G G G G G G G G G G G G 'G G 'G G G G G G G G G G G G G G G G GG 
Octobre. Mais + (haricot grimpant) Mars: Haricot nain 

œCGGGGGGG~GGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGG 
MarS': Haricot nain 

G G G GG·G G G G GG,GG GGGG G G G G G G G G' G G G G G G G G 
':~.t. " ... 'W-érrier : Mals (+ haricot 9rimpant) 

, " 

GGGGGGGGGGGGGGGGGG GGGGGGGGGGGGGGG 
.. ..:.' .• , ,JI: : .,Mars: . Bar.1cot ou pcmme de terre 

G G G G G G G G G G C G G G G GGe; G' G 'G G' GOG' ~ G .(; 'G G G G G G 
. -.:' -.: ' - kt.-rs-lWl'il ~ Plan,tation de 9é~&ni\DII 

G G G G G G G G G G G G G G G G G ; Arraché ~e' ri:.., 
~ourque l~ rota~ions'o~~e ond~caleles intercalaires d'une interligne 

vers le h8.1)t, sauf, pÔur là Patate douce qui.pren4 la place d'un rang de vi~ûx Géra
nium qu~il faut arrach~r. ~l fatit noterq~ d~~èe cas le renouv.ellement, du Géra
nium sur la'ligne Ii~ se fàit plus, il.es~ _assuré par l'i.Jlterlign!! DOuveUel!lent plan 
En outre. l'illtérêt de cette rotation eet -qu' èlle 'permet liu Géraniuni de Wnéi'icier Il 
résidus de fUmiers"u:tilisés ba"bituellement sur les, intercalairese te ebnmp de Géra-
niWD e.t alO~I5' i'enwvèlé toUs If!!S 6 MS. . .. . -' ' " ' '. 

• ..., + •• • • 

1.3 - p,lantation 

1.3.1 - Prépara.tion du Terrain 

" , Traditiomiellement les·~r6U,8l&ail,les,sont nettoyées et bJ:1llées, le,s acaci 
s'ont annelés pour .qu! ils sèchent ,sur pied et ils ne sont coupés qu'au 1'ur et A me
sure des besoins ô.ë's distillàtions. 'Cette opération a lieu habituellement 'èii d:ébut 
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O'niver.Si la détriehe St rait au bull. il ~~ut preter une grande attention A 
l'engin ne racle pas tout l'bOrizon sup~rieur dU $01, et redoubler Oe vigilance 
lei aménacements ~uti'rosits car 1ea raeines des arbree n~ $ont ~lus lA pour 
tir l '~rolioll. ' . . 

La lutte contre l'érosioll doit-être un préliminaire A toute mise en 
ture, pour eoneerv~~ le plus lomgtemp! poasible l'horizon $Upérieur du eol. 
tertil •• 

Les réeidus d~ défriche ou de sarel&ge doivent-~tre mi. en andains 
suivent le. cOurbes de ni .... eaux. Cette ligne eere. tix'e par une eult'Ure, qui 
Choisie en fonetion du 5yst~me d'exploit~tiQn de l'agrieUlt~Ur ; 

- 11-= !s.na-ça.ss t qui est ~onomiquement la. pl~te la plue efficace, 
Dite peu de travaux et peut-être v~orisée par l'élèvage (boeuf-fUmier). 

- n'autre5 SOllt uti1ie~es par quelques exploitAfits même si leur erric 
n'B pas ~t' étudi~e. E11e~ se trouvent da.ns le eh$mp pour les besoins d'autoeons~~~ 
mation familiale. 

.. Vét)"V'er 
• Patate douee - eOnflor - Bonge (tarot) 
• AnMM 

+ Lys ou fleurs de Toussaint (~ommercialiBé pour ~ette :rnte 
+ Artichaut CV toeal. ''Rouge'' 
+ Arrow-Root 
+ Citronnelle 
... Chou urt - variété loellle pet"ewe, '.... .'.' 
+ Gora~i~r,. goyaYê en :bordure de eh~min •••• 

,.... . '1 

1.3.3 - Date de plantAtion 

~ bouturu.ee se IilroUle babituellem~n't ~n hiver, d'a. .... ril ~ Se:ptembre. 
rl$QUeIi de eye10nes y sOllt nuls et la 'têne'Ur ell essenee ~e bout~~s" qui 
être ciiDtillé@s. e5t alors nu plua b8.s~ ~., qui limite les "pertes" !!'eMen~e 
Biomu~~a pat' cette o~r8.tion. C'$.t aussi li. cette ~poque qu'oD remplace les .tI"~.>.4D1 

.' 'morte (m&llquants) éparpill's daDS la pareell~ déjà ellprodue'tion. 

En cUlture plus intensive. 1& pla.ntation se déroulera' de prérérence 
d'A"l"il à Juin Bvant que la sècheresee ne soit trop forte, pour assurer une 
reprise. 

1.3.4 - Pr~par~tioll des bouture~ 

- De5 boutures mi-e.oÛt~s de':ab II lb Cm 5Wt y'iérëvées Sur ··dés-pi:ecfs 
sains d'aspect. e'est-à-dire indemne A priori de Pourr~dié ou de flétrissement 
térien. Les boutures' sont tBillées sous un noeud. eelui-ci ~oll8titue une barrière 

~', 
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naturelle contre les maladies cryptogamiques, par contre aucun traitement chimique 
ne leur est habituellement appliqué. Suivant les planteurs. les boutures subissent 
ou non un flétrissement plus ou moins long (1 à 4 jours à l'ombre et .arrosées quo
tidiennement), les feuilles de la base peuvent être enlevées également. Ces pratiqu 
auraient pour but d'accroître la résistance de la bouture à la sècheresse. Les taux 
de reprise observés se situent entre 30 et 90 S. 

- Des essais ont montré que ce flétrissement a un effet néfaste sur le 
taux de reprise des boutures. 

Pour améliorer ce taux de reprise et assurer une croissance 
. tures on conseille : 

- une taille en biseau voire en double biseeû, sous un noeud, pour favori 
ser la rhizogénèse ; plus la surface de coupe est importante et plus nombreuses ser 
les racines. 

- un traitement des boutures à base d 'hormone de croissance (acide 3 
indol-butyrique) à la concentration de 0,1 S et d'un fongicide (captane) à la concen 
tration de 10 J Pour désinfecter la plaie de bouturage. 

Le mélange peut-être réalisé en ajoutant 1 Kg d'exubérone H et 100 g d'un 
fongicide à 83 J de captane. Il faut entre 5 et 10 Kgs de produit par ha. 

Au moment de la plantation la base de la bouture est trempée dans de 
l'eau puis dans le mélange, l'excès de poudre est ensuite éliminé en secouant légè
rement la bouture. Ne pas préparer trop de mélange à chaque fois, la POUdre mouil
·lée perd rapidèment de son eftioacité à la conservation. 

1.3.5 - Plantation 

La. plantation consiste à faire un trou de 10 à 15 .. de profondeur sur 
10 X 10 cm de côté à l'aide de la pique, puis d '7 placer la bouture de Géranium ver
ticalement, contre une face du trou •• Celui-ci est ensuite rempli de teITe, la bou
ture, dépassant de 10 à 20 cm, ne· recevra ni engrài!i ni tumure organique à oestEide 
en cu1ture traditionnelle et ne sera jBlllais arl'Os~é. 

- Trl'l.di:tionllellement le bouturage s'effectue sans ordre mais lelt plante 
sont à peu prè5 équidistants de 4.5 l 50 cm, donnant ~e densité de .40 li. 50 000 
plants/ha à la plantation, soit 40 à 45 000 piedS/ha: au' mièùx' en production. 

- En parcelle cultivée de manière plus intensive, en culture pure il existe 
deux possibilités : 70 Cm entre les lignes X 30 cm sur la ligne . 

ou : 80 cm entre les lignes X 25 cm sur la ligne 
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pl~tées en ~ourb~s de giveauxisoi~ une densit~ de 50 000 ~ieds/ha. Avec 9g plus &HI 
cultures intercalaires t la 2$ proposition s~ble la mei11eur~ pour faciliter 1$ f~ 
vAil dans l'in~erligne.du Géranium. 

- Une fumure d'appoint peut-être envi.agée au ~rou ~ la plantation du 
~~~é Op:posé li. la hout\U"e POUl' ne pa!! 18, "brUler". 

- pr~~aratioD des hou~ure. 
- ~illonnage m'canique (70 , 50 

deur) plua ~v~ntUellement un 
l650 kg Çle 15- 12-24 par ha) 

- 'fi" ai tement de! bO\\tUl'es 

cm entre le! lignes et 10 Cm du l'rufbp 

appor't d'ênqrais «la1U. le sillon : lOO.SC 
:J 

- P1BCemen~ d@ l~ bouture dMS le aillon 
- Rehouther le sillon d'un coup de pied sur le tôté oppos~ à lA pente 

1.4 - FUMURE 

1 .4. 1 - Fumure Organig~.!. 

Les re~tit~ioDs organiqUë$ appliqu~eB di~ectement sur le G$ranium son~ 
rares. e~ n'iQturviennen~ ~u'exceptionnellem~nt à la plBn~ation (1 poignée de 
~omptat du Géranium é.u fond du trou). 

l}De fumure orglUlique peut eepend8nt être appliquê~ indirectementpa,r l' ln: 
termédiaire des cUltures associ~es. Etant donnés les besoins en matière organique 
pour les cultures de diversification, il n'est pas conseillé .d'utiliser celle-ci 
pour le Géranium, en lui même. 

1.4.2 - Pumure migérale 

On ohl'lerve \me tr~s grMde dilipW'ité dans 195 Quantit~~ d 'enB;l'aia utiliA~~ 
chez lel'l Pl~teurs, suivant leur trésoreriê Ou la qua1it~ d~$ relations eOlOna-pro~ priétaires. 

On eatime ·à250 K~/h. et par 8n de 10-20-20 lB dOl'le utilisée par les 
colons (- les cas d' absênCe de tertilieatl.on minérale eont rt-équeDts _) et dé 400 
A 1300 Kg~/ha et pu an de 10-20-20 la Qua.ntit~ Bpport~e par les exploitants en 
taire valoir direct ou fermage. 

Ces apport!! Aont toujours loeali5és au trou (5 à 10 cm de prOfondeur au 
pied de ~he.qu. plant de ùêranhUD). 

Un$ poi~m~e d' engraia est la.ne~e au fond du trou et recouverte ou non d'un coup de pied. 

. 
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La Fertilisation se déroule en début d'hivernage (Mars à Juin) afin d'évi r 
le lessivage par les averses de la saison chaude tout en bénéficiant des dernières 
pluies qui permettent à l'engrais de se dissoudre et d'agir. 

En cas d'intensification on conseille: 

- Une fumurè de redressement s'il y a lieu (phosphore) bien que le Géra
nium soit peu: sensible aux carences et l 1 "Scidi~. 

- Une fumure d'entretien de 600 à 700 Kgs de 15-12-24 {environ 100-80-160 
par ha et par an 11 10calÏ sée le long de la ligne et enfouie lors du sarc lage de 
mars-avril. 

1 • 5 - ENTRETIEN 

'05.1 - Désherbage 

- En . culture pure, un sarclage manuel suit habituellement chaque 
distillation. sauf pendant la période cyclonique, durant laquelle des planteurs 
laissent un enherbement très fort pour des. raisons diverses : 

- laisser le sol couvert pour limiter l'érosion. 
les adventices infestent la parcelle très rapidement en saison 
des pluies et le sarclage s'av~e presque inutile. 

- Suivant le nombre de r~eoltes on compte entre 3 et 5 IIsrattesll par M. 

Aprè. le 5&rçlage, les advent~ees sont mises en tas ou en andainl,pui& 
elles sont soit. brûlées soit laissées à se décomposer, puis plantées en eultures 
associées (patate douce, pomme de terre, fleurs ••• ) 

Le désherbage chimique du Géranium devrait permettre de dégager de la 
main d'oeuvre pour d'autres opérations interessant·notamment les cultures de diver-
,irioation. ' 

L'utilisation de eette teehniq~ doit se raisol1l1er en fonction 

- de la tecbnicité de l'exploitant 
- de la disponibilité cn appareil de traitement et en eau (environ 1000l/h 

et par déSherbage, en cas de traitement par pulvérisateur à dos simple). 
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- de l'état d'enberbement de la culturé 
- de l 'a1ignem~nt ou non de la culture du OérfU'lium. 

en ligne facilite ~norwéwent le d~$berbaie 
- l'~poque de l'acDée et les be~oinB en me.in~d'oeuvre dee e.utre~ 

duetiou• de l'exploitation 
- la pr~sen~e ou nOD d'interealaires dans le. P~celle 

- te d~~h@rb~ge est r~ali~Able lor~qutil @st po~~ible de eirculer 
P'-l"celle S811e eMse+ trop de tige~ 2 ~:près lB r~eolt •• ou dans un cMrauium l 
dellsité. 

- Troi$ produits sont aetuellement disponibles dans 1. cas de ~UltUre 
pure. Il s'agit d'herbieide5 de pr~lev~e. il faut donc nettoyer au préalable le ehaœp. 

- L1Atrazine & le. dOie de '.2; Kglha (soit par ~~ewple 2~; kg de GVsapr 
eihe. G.igy 5dÎl/ha) doit-être étendu As~itot apr~s le .arclage. ctest ua produit 
ré5erver aux d~Sh@rbages d'hiver é~ des cae de Phytotoxicit~ ont été observé! de tortee plui@$. 

- Le Diuron à la dose de 2 Kg/ha (soit 2,5 Kg de ~armex pepro 80 1 par 
a Wle meille;Jre actiôn quand 80n application e5t suivie d '\me l~g~re Plui •• il n' 
pas ~rficace contre 1. fuweterre_ 

- La MetribrUzine A la dOle de 2 kg par ha (Boit 2,8 kg dé 3@oço~al 
par ha) peut 5e r~vèler Phytotoxique lorsqu. la doee de produit de.n~ le 501 est 
~orte. 50it pnr lurd05age soit parçeque deux traitements sont trop rapproehê •• 
'vi ter aVê-nt la miee en 'Place des bouture •• 

- Le DiW'oll et re. m~tribuzine peuvent; être . -épandua jU$Qt1' à deux ~ t semaines e.prè$ le S8l'c1ace 

- Si l~ champ ost enhérW et que l~ $arclage n'est pa~ possible, OD 
associer AUX herbieides précédents du Pêraquat A le. 40le de 400 gin. (soit 21 
de Qramoxone ~ SOpra) à eonditiOD d'éviter ~oigceusement le. projections sur le [~I~~ •• 
nium, @t d'étendre tr$5 règu1i~remênt le m~lanle ~ (risque de P~otoxicit~ p~ 
do.age des herbicides de P~él~v~e • Cette t$~hIlique est dODC à ~Berver àux ch~s 
plant~$ eD lignes. 

- Un calendrier annuel de traitements pourrait-être : 

- Sarclage en mars-avril permettant l'enfouissement de l'engrais et 
plus tard le remplacement des boutures + Diuron éventuellement.' 

- 2e d~sherbage en AoDt : Atra~ine ou Metribuzine, e.~$Ocié ou non 
paraquat. 

- 3e désherbage pendant l'été Diuton asso~i~ ou UOD au r&raquat 
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- Attention, si l'agriculteur h l'intention d'installer des cultures inte 
calaires, il vaut mieux se referer au tableau des herbicides donn~ dans le paragra
phe consacr~ aux intercalaires. 

1.5.2 -Protection phYtosanitaire 

a) le!u!!!Mi!!! 

- L'anthracnose 

• La maladie la plus souvent évoquée par les agriculteurs est l'anthracno 
commun~ment appelée "Rouille" (Glomerella vanillae (ZIM) PETCH et RAG var Pelargoni 

.• Ce champignons ne prQvoque àe.dêflats qu'en saison cyclonique lQrsque le 
pluies sont très abondantes et la TO ~lev~e (cas en 80-81-82). Les pertes peuvent 
s'estimer ~ 2 ou 3 récoltes/an avec en outre un manque de boutures pour les nouvell 
plantations ou le remplacement des manquants. 

- Les symptômes sont de petites taches ocres (quelques mm) anguleuses à 
lisière plus fonc~e •. Elles sont in~geJ.ement r~parties sur le limbe, le perfor~n.t 
sO\lvent, lui donnant un aspect cribl~ caract~ristique. Les jeunes tissus voient le 
croissance stoppée, puis se nécrosent donnant un aspect roussi. Les feuilles tomben 
et si les conditions favorables à la maladie persistent,la plante meurt ~puis~e. 

- Les planteurs n'utilisent aucun moyen de lutte contre l'anthracnose. De 
pul.vérisations de captane (2 kg d'ugecaffha) en traitements pr~ventifs dès les tout 
premières tacbes et ensuite toutes les 2 ou 3 semaines sont efficaces. (en moyenne 

, de fin ~cembre à fin Février:2 traitements) 

- lIaladies de la Terre 

Les planteurs attribuent à"la maladie de la terre", un d.~ssechement plus 
ou moins rapide des plants, affectant des zones assez bien circonscrites dans le 
champ. Si on remplace "les pi~s morts par des bo~tures fraiches, les nouveaux plant 

. finissent. par disparaître'à leur tour. ., . 

On distinsue en fait deux maladies possible, 

- Un flétrissement bactérien (pseudomonas Sole.ra.cearum biotype 1) qui af
fecte les sola:.nacées comme les pommes de terre, les tomates, les aubergines mais 
pas le Tabac. Il agit surtout pendant la périOde cyclonique. Pour le mettre en ~vi-
dence rapidement ' 

• re~~der d'abord si des intercalair,es" sus-nommées existent et 
si elles. spnt affectées par la maladie 

Coupe-z une tige d'un plant de ~r,anium ou de tomate qui s~mble 
atteint mais qui n'est pas encore compl~tement d~sseché, laiàse 
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tremper cette tige dans un verre d'eau aux paroia 1is$$5 et 
parentes.si .u bout d'une min~te environ vous à~cellez un ri 
bllUlchatre fi '~COu1Mt de la. tige ~OUpéé. YO~ pouve~ Conclure 
la présenee d@ la male.die (Rêp~t@~ l'opération ~n ca~d'éehed 

Au~une m~thode de lutte ehimique n'est eOnfiue actuellement. Il est ~P'~T\r 
dent p6~8ible de lutter ~ôntr~ cette mal~die ~n pratiquant un$ rotation lon~e 
(7 à 10 ans) l'Nee dés plante5" non' 8en~1ble5 (canne - tAbaç- F~airie- arQ4es~fru.t. 
tiers - Haricots - Mais ••••• ). On peut limiter la propagation de ce fl~triss 
en ne prélevant pa5 de bouture dant la zone inrestée. 

- Un~ autre cause posaiblè de ce déss.chement serait un Pourridié 
lAdi~ est cauBée par un champignon para$ite (ç)itoeYbê tabesaens BRES) qui 
que A la baAé des tiges, deB b~anches les plus ~alses ainsi qu'aux ra.aines déS 
teR ligneuses e Il ~fê~té également le Manioc, lee goyavi.r5, le Pample~~sier, 
l!aca.cia deeur$n$~ le~ arbres tr~tiers [ •••• 

S,ymptÔQe5 ; L'écor~e ~ la base de la ti~e 5e tend, et si on arraehe 
malade ôn 5'apercoit que l'~corce se dêeOllé et laisse apparaître un manchon 
à l'odeur de champignon. 

Aucune m'thode de lutte chimique n'est proposée aetuellement, il est con 
seillé de pratiquer une rotation SMS plante 1igneU$$ pendant 5 ans. 

~) Parasite --------
-Une mineuses de bourgeons (Tobesla Vanillana J. de Joanis) et un char 

phyllophage appelé T80n(crateopus sp') occasionnent épiSOdiquement des dégâts. Un 
traitement au Parathion, ou au diazino~, ou au lindane est possible mais peu ef
ficace notamment parceque le cbaranoon se déplace • 

. - Des cochenilles (Pseudaulscaspis peut~na TARG-TOZZ) appe1é~. "Poti
blAnC" appara.issent sur les partiea ligneWieS du ~Afii:wu (et du ~Cher). Leurs 
tioua sur l~ rendement et le ~Omportement de la plante restent à étudier, il ~embl 
cependant qu& les attaques forteB de c~ par&5ite Baient Un 5igne de dépérissement 
du Géranium. Aueune méthode de lutte n'est préconis~actuellement. 

1.6 - RECOLTE ET DISTILLATION. 

La première récolte du Géranium intervient généralement 5 à 6 mois après 
la plantation, il s'agit alors d'une taille de formation. Dans ee cal la coupe \ 
n'affeete qu'une ou deux tige5 les plus longue5~ sectionnéél au quatrième ou cin~ 
quième entrenoeUd, pour multip1iêr les possibilités de ramifieAtion. 
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Les récoltes sui ~antes, se succèdent en moyenne tous les 3 à 4 mois ; mais 
cette fréquence de coupe est très variable (de 2 à 6 par an). Elles consistent à co 
per au sécateur la partie aérienne de la plante. Le. coupe se fait alors entre 'le 
2e et le3e entrenoeud des tiges les plus ligneuses, elle laisse subsister les jeune 
pousses comme tire-sèves. 

- Ce travail incombe la plupart du temps aux femmes (1 à 4 coupeuses par 
parc~lle) t les ,hommes pendant ce temps preparent le bois t l'eau et l' eJ.ambic pour 1 

. distillation. 

- Il est préférable de couper et distiller le Géranium par temps ensoleil
lé car la teneur en huile essentielle est alors plus élevée. 

- Les tiges ,coupées sont laissées 2 à 3 jours éparpillées sur le terrain. 
Ce IIfanage" a pour but de diminuer le poids (-25%) le volume et l'encombrement du 
vésétà1,et de faciliter l'extraction de l'huile essentielle. La faible perte en 
essence qui résulte d,e ce flétrissement est compensé. économiquement par le gain de 
main-d'oeuvre et de combustible lié à la diminution du nombre de distillation à 
effect uer. 

- Pour une exploitation plus intensive du Géranium; il est recommandé de 1 
récolter plus ~équemment, afin de ne couper. que des tiges jeunes. En effet la tene 
en essence est beaUcoUp plus élevée dans les bourgeons et les premières feuilles. 0 
diminue ainsi le poids de matière verte et donc le nombre de distillations 'à chaque 
récolte, mais avec un rendement par cuite supérieur. Certains planteurs coupent ain 
toutes les 6 à 8 semaines. 

1.6.2 - Récolte mécanigue 

En suivant la même logique· que celle développée précédemment, des essais 
de mécanisation de cette "coIte sont réeJ.isés depuis 3 ans. 

Le .o.~6riel utilisé n'est cepen(W)t p .. S disponible SUI' le marché. Le prin
cipe cODsiste Ln~ couper que les bourgeons ~erminaux et les premières feuilles ric 
en el'l1lt!u1ces_ .. ".C une fa.u.cheWie mécanique portée. tes pêr'tie, r4eoltées sont ensuit 
eutra.in~eB pM' ventilation dans une poche, portée ensuite directement .. l taJ.ambic. 

1.6.3 - Distillation 

a) méthode .. ...----...... 

Le four est n11um~ une beur. avant la distillstion. Deux cents litrus d'ua 
au 'tond de la. eucurbite permettent l'bye. od.i8t~11t\tioD du iérewium, proté~ du 11-
quidu bouillMt par 'lm te.xni. 1111 bois. La cUQUl'bite. d.'tme eapA.eit' de 3 l 3,8 m3 pe 
co~.nir 250 ~ 35P kga de Gér~ium tass~s au rur et l mesure que la Tapeur le rend 
plus mal.'''ble. La Qucurbite recouverte du chaptee:u IIst reliéu au serpentin qui plo 

a 
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dans II. eUve 4u ~ét~i8érant par le col de de cygne. L'êtanen'ité de l'eneemblë e 
anurlie par dea joints eu argile mél811sée k dU 1'umi.~ de Géranium. serré, pfLl' 
lani~rea en ~aoutçhO~Q. 

L'huile essentielle elt entraiuée par un eourant de vapeur et ~prèi 
diuement dMa le sarpentin., elle Be aêpare dli! l'eau dans l' e!U~ncier par di.-., .......... 
de grAvit •• 

Il faut entre 2b et 2h30 mnde distillation plus lb à lh30mnde 
e'elt-à-dire qu'on compte habituellement deux voire trois distillations 
Journée. 

Il Y li trois t"àcte~li sur leaquelll il t'àut poner son 
nir une bOnne di.tillatiou. 

- L'étanchéité de liêneemble (~isque d'erplosiôu, ~rt.5 
4'eSSeneê) 
Un bon renouvellement d~ l'eau d&D5 le rétrig~r~t 

- Une longueur de 'erpentin supérieure à ~(I m pour une bonne séparation 
huile-eau. 

fOur diminuer la pê~ibilit$ du t~avai1 on peut 'voquer la po~9ibilitli de 
récupération d'eau par \W impluvium construit à p&rti~ du toit dl!!:ul'u$inell 
outre un lI,.at~ùlé de chaineu et de palan pourrait facilitel' le d~~h!l.rgement 
4e distillation. 

La teneur en essenCe v~ie de 1 ~ 4 Jo de la m&ti~re verte (soit 0.5 ~ 
de la mAti.re 5èche)en ton~tion de. saisons et de l'altitude, (T9, enIOle.·,~~,=m~:ll. 
humidité de l'air) &V~c un maximum en NOvembre et déeembre et un minimum en y~._.~~~ et AOût. De mëme les m$ll1eurs ~'sultat.a Bont ObtenU5 l TOO-Boo m "vec 600 A 
tillation alorsqu 'ils ne Bont. q~ de qoo g/disti11ation vers 1100-1200 m. La TC."" .. " 

. en huile esuent'ie1le est tX"~. difficile , maitrisetr il est done d~li~At de taire 
r;'coIDIDandations parti~ulière~ sur ce sUjet. 

Ou peut cependaftt ~oquer le prcbl~me de l~ qualit4 de l'huile es~entie 
PArtoi5 alt~rée par 1& présence dans la eueurbit~ de clones ou d'e5pèces interdi 
(Géranium "Cit~onnelle", "menthe", - IImille-teuille" (E~igeron N8b..nf1;Î. Bonnet). 

LA CAHEB possède des centres de collecte nombreux et à la port~e des agriculteurs. 
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Leurs livraisons sont consignées, dans un I;carnet de Géranium" qui leur est person
nel. 

Le marché mondial d -hui,le essentielle de Géranium est limité à 200 tIan 
environ. La Réunion fut pendant les années 1960 à 1970'lê pr~mler producteur-mondi 

Le prix de l'essence dépend en partie de la parité dollars US - francs,po 
cette production d'exportation, et dtautre part, de la'concurrence étrang~re (Chin 
Egypte ••• ). 

La qualité du produit Réunionnais reste un atout mais la concurrence sou-
ligne: 

- l'avantage de diversifier les cultures 

- La nécessité d'abaisser les conts de production par une intensification 
de la culture et par une amélioration du matériel végétal. 

1.7 - VALORISATION DES SOUS PRODUITS c LE CAS DU COMPOST DE GERANIUM 

La diversification des cultures, principalement le maralchage provoque une 
recrudèsBence des besoins en matière organique. Meis des planteurs n'utilisent même 

- plus leur compost de Géranium sur des intercalaires et le la.issent en tas, ou le 
bradent à des mara~cbers. 

Ce compost a pourtant une valeur certaine. Sa composition chimique varie e 
fonction de son age, et il n'est intéressant que lorsqu'il a bien fermenté, qu'il 
s·est bien décomposé. 

COIDpOaition 
ébimiq\18 en 
IMS 

PHeau If .. ; P .. K .. ca, 

;---------------------------:--~----------:---------:---------:--------~-.------: 

Jeune compost S,O 3,3 0,3 1,65 3,6 
:---------------------------:------------~-:----~~-T---------:--------:--------: 

Vieux compost 8,3 3,6·: 0,35 

51 le cQWPOst est bien 6voluê 11 contient 22 , de mati Are B~he. 

1,70 

. 

. ' 
4,5 O,E 
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N p20S K20 

:------------:------------;----------:------------:----------------: 
" r " 

BO kg ~ 15 l 20 k9 . : 4S kq 140 kg 20 ky 

, "e - LES CULTURES INTERCALAIRES ET LES ASSOCIATI"Q.NS DANS LE CHAI1E 
DE GERANIUM 

1.6.1 - Les association~ ~r~itioDgelle~ 

a) ~~~_~~_~~!~!! 

Les ~nQciatioDs de culture dans lea pM'"~~II@s d" ~nLDiWII existent. de.n~ 
tO'Ute5 1e5 catégories de plant.eura; du ~olOn au PI"OPI'iétaire, quelque soi ~ l@w 
S/U (2/3 des explôit.ant.s). 

On peut diat.ingu~r 

- 1~$ &55Qciations organisées sur une surface cODséquente 

Les Bssociationa pone~uell~s di~5émiDées par touffe ou indi 

Dans le premier cas on. t.rouve les aS50ciatioDS : 

Génmiuw 

" 
l, 

.. 

" 
" Il 

- MaI5 
- Mals • haricot tuteuré 
- Haricot. nfUn 
- Pomme de terre 
- '1'abac 

- Pois 
- AraChide 
- TOmat" 
- arbl'es fruitiers 

Le5 a550ciatioDs ponctuellee ou Iton né ~6~te QU" à 20 plants de chaq 
e'pèce ~ parcelle sont. ~r~$ nom~.e~e, : songe, chou vert. chaYô~t.ê. Oignon. 
Piment. 3 Pa~e.t~ douce; ambrevade t ni{ibé t antaque. ect. •• 
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b) Rôle dans l'exploitation 

Si l'on excepte le tabac, ces productions sont le plus souvent autocon
sommées, limitant ainsi les sorties monétaires. Ces associations sont particuli~
rement intéressantes dans les exploitations en colonat, le partage des récoltes 
n'affectant que le Géranium, le colon peut bénéficier pleinement de toutes les 
autres productions de son champ. . 

La relation présence d'association - densité de Géranium est nette, au 
IDOment de la période de' remplacement des manquants de Géranium. il 1 a choix entre 
les cultures associées et la reprise de la plantation • 

. c) Mode de condUite 

L'importance économique des cultUres âssociées explique l'intér@t'et les 
soins partiCuliers accordés ~ ces prOductions ; en effet : 

- E11E:S bénéficient toujours d'une fertilisation organique au trou (f'wnie 
de géranium le plus souvent). Cette restitution organique est la seule 
~atiquée dans le champ de géranium, parfois m~e la seule fertilisatio 
employ~e sur la parcellé. 

- Les apports de fertilisants minéraux sont f'réquents. Chez les colons 
une partie des~engrais normalement dévolus au géranium est en fait des
tinée aux cultures associées. 

- Une protection phytosanitaire peut exister au niveau de ces association 
alors qu'elle est inexistante sur le géranium. Il s'agit la plupart du 
temps de traitements'localisés et l'incidence de cette protection sur 1 
culture dù Géranium n'est pas connue~ . 

d} Amélioration possi~lea = les intercalaire5 

Certains agriCulteurs utilisent des cultures intercalaires, (ou les compo 
santes des associations sont en rangs) pour gagner un cycle de culture, 

• Semis Haricot (40x4o) en Avril. Plantation géranium dans l'interligne 
(40 X 45-50) après que les haricots aient levé 

• Semis Mais septembre-octobre (1 X lm) - Géranium (lm X 35 cm) en octobr 
puis A nouveau ~u ~ranium dnns l'interligne liPéré p&r la récolte du 
Mai5. 

• Tabac en Février (1. X 0,5) - Géranium en MArs (lm X 0,35) dans l'inte 
ligne i ap~s la récolte du tabac du géranium est bouturé dBl'ls la ligne 
laissée vacante. 

D'autres ces sont possibles Pomme de terre - Géranium, arbres f'ruitierst 
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Ce type d'a$so~i.tion ~emble int~ressante à plu~ieurB points ~e vue 

- La ~lantation du ~~raniUm ectre les rangs d'autres cultures peut 
mettre d'utiliser au ~.ximum la surt~e à un moment o~ les inter~a1airés ne 
pas g~~er 1a ~eprise des bouture~. On gagne ainsi une r~~o1te d~ Géranium par r 
POrt à "UIle rotation !ln~rmtt.le Il • 

- Le, eomposantes de 1 j Assoçiatioc pourraient erp1oit@r le~ ressources 
mi1i~~ de façon compl~mentaire d&c~ le temps (lumi~rê~ faoteurs du sol. eau~ 
trOle des adventiC$$). 

- ~ Géranium pourrait përmettre d'obtenir un eertaic revenu agrieOlë 
la phase de Pl"Oductioc des a.utre~ pU,ntès de l' aSBocia.tion ~ après Q.uoi le Gérani 
pourrait-êtr5 abandonn~ pêtit • petit au prOfit d~ ~e. dernières (cas de 1'&s50C 
tion Arbres fruiti$rs-Géranium) ou invers$m@nt (a~~oeiation GéraniUm-plagte • 
court. Pomm~ de terre - Haricot - MAls). 

- UDe intensifieation du syst~me d'exp1oitatioc est possible par eétt@ 
Ou peut apprendre h d@s agriculteurs motiv~es pAr le5 cultures intereftlaire5 
ment et pourquoi effectuer les trBi~ement. phyto~acitairee indisp~n.able~ Ce 
mi1diou de l~ Pomme de terre - pyrale de la gousse du Haricot}. 

- Une m~~Bnisa~ion et "UIle intensiti~a~ion COmplète ave~ utilisation d . 
bi~ides ~eUYent être envieag~es~ même si beaucoup de points restent l ~~lair~ir 
ces doma.ines. (ef tahl~&u ci-joint des herbicides com~atibleB en~re 1es dir~o~.O"~ 
aBsocia.tions) • 

Des @tude~ eomplémentaires sont cécessBires pour j~êr de l'iQtér~t de 
~h~u@ type d'Bssocia~ion ave~le Géranium, ainai que POQr déterminer les iti 
teehniqyea Bd~p~~s pour ec tirer le meilleur Pèrti. On sait d~j~ pAr $x@mple que 
Billonnage ~c~iQ.ue utiliBd pour 1& plautatioc du C€rBnium en intercalaire de 
~o~ ~&it b&i~ser le renaement qe ce dernier de 50 J~ alOrs Q.u'il ne eemh1e ~â5 
fe~ter celui de la pomme de Terre ou du Ta~ac. 
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l-égende R = résistant - MR = Moye~ement résistant - MS = Moyennement sensible 
S :: Sensible. 

;Adventices et 
:plantes cul
:tivées 

Herbicides 

Produit Commèrcial: 
(dose kg!ha) 

Produit Actlf· 
(dose kg/ha) 

-lI'\ .. 
N -
G.I 
e 

'1"4 ... 
~ 
fi) 

~ 
1 -lI'\ 

(\J .. .... -
~ 

'1"4 
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~ 

. . -lI'\ .. 
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~ 
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r::I 
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'1"4 
Q 

-. · - -co (\"') .. -N - ~ ~ ~ ... 
0 
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fi 1 
tr.l -1 Lr\ - (\J 
C\J ... - .... 
G.I ....... 
s: 

'1"4 G.I 

~ g 
.0 lj -1"4 ... ~ 

~ r::I 
~ ==: 

...: - .... 
lI'\ ~"'-'"': -.. .... \,0 
N -~: -- G.I : ~ \1) 

~ ~: ~ p::; 

· t· ~ · ~ ~ . 
G.I 11) 

fi) 

~~ Jl. 
~ 1 -1 + + (\"') - -Lr\ Lr\- • l:: t- r- lI'\ • .. .. .. 0 ... .- ('\J : 

~ - '-' '-" : 
~ Q) . G.I ~ 

s: s: p.! ... 
'1"4 .1"4 O. .0 
N N +? • e .. ·aS aS éd. · e s (12 • ~ 

-1"4 -1"4 ~. '10 
CIl tr.l - ==: :----------------------------------:------:------:------:------:------:------:----

Agératum conyzoides ~ Herbe ~ bouc KR KR . . R R R MR 
:----------------------------------:------:------:------:------:------:------:-----

Bidens pilosa - Piquant -.. S R MS R S MS 
:--~--~----------------------------:------:------:------:------:------:------:---

Commelyna nudiflora = Herbe de 
~'eau MS KR · · S S MS MS : R 

·---------------------------------_· ____________________ e ______ e ______ e ______ e ____ _ . . ...... . 
: MS R MS :MR :MS S R 

Plantago l!meéolll:ta - Plantain ; MS s :MR : MS s 
;----------------------------------:------:------:------:------:------:------:----

Phalaris a.rundinac.:e. "'~erbe rub~: .MR MS :MR :MS s 
:----------------~-----------~----:------:------:------:------:------:------:----

Tropaolim majus ~·C&pucine S S S S : MS S . . S -----------------------------------._------------------_._-----*-------------------. . . . - . . . . 
Digitaria sp = Chiendent Millet R MS MS R MR MR MR 
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II - ~ONTRAINT~S 

'.'.- ~es.tempe de trava~ 

6) ~~~!~~~-~~!-l!~~!-g!-~~~!~~-~~-!~!~~!~!!!_!t!S~l~~~~; 

Opération cultur~le 
Nbre de jours (1.. 

t~avail par opé
:ration et par hA 

Nb~e d 'opéra.tion Nbre d~ jOur5 
par an travail par he. 

pru- an 
:-------------~------------!--~----------------:~---------------;------------~--·~-I~· 

Défriche mrumelle 40 à 50 1/7 1 
Plantatiôn manuelle 30 à 35 1/7 5 

R@mpll\CelDlltllt 5 , 
5 

Fertilisation lDiné~ale o ~ 8 , a k 8 

~ntreti~n $âtclaBe 20 li 25 4 à ') Ba ~ 125 

~é~ôlte et di$till~tiQn 10 A 20 4 à 5 40 k 100 

135 ft. 250 JOW5 
TO'l'AL !! par he. @t PN' aD 

La culture du Géranium ê$t t~èli exige811te en main d 'OêUV1"1lt • cela tient 
(!e.r~'t~rê ~ti~rfillltnt wlUluel de toutes les op'ratioll5 culturllles. 

La grande yaria.tion de~ ternI'$ dé t~avaW[ nécessaires par 'Ullit' dllt 
dépend de la productivité du Géra.ni~. En effet, la ~roduction de mati~re végét 
d~t@rmin~ le temps nécessaire ~ la récolte et à la distillation ; ces différence 
sont mu1tipli~es par la fréquence de coupe annuelle, elle-même influencée par la 
vitesse de croissauce des plantes • 

• l~ 5arcl~e est le poete le plut ~~igeant ~n main-d'oeuvre; il rev;rel~~In. 
plus de la moitié dee temp$ d~ t~avaux. Le tempe ~~ns~rê ~ cb~ue 5&rclage 
du degré d lenhe~"belDent à l'époque de la gratte et de la. fréquence des désh~):,"b8,ge5!, 
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• Les autres façons culturales interviennent peu dans le compte final des 
temps de travaux (10 l 15 pour cent). 

Si l'on consid~re qu'une semaine de travail comprend 5 ou 6 jours, il faut 
30 l 40 semaines de travail l un planteur célibataire pour cultiver 1 ha de Gérani 
n ne peut donc cultiver' plus de 1,5 l 2 ha par an selon les méthodes traditionnell 
sans intervention de main-d'oeuvre étrangère à l'exploitation. . 

Pour un jeune ménage, en admettant que la femme participe à toutes les opé 
rations culturales, la surface cultivée peut atteindre 2 l 3 ha. Ces limites peu
vent être reculées lorsque la tacille comprenddes'-enfants de plus de 12 ans suscep 
tibles de travailler pendant les périodes extrascolaires. 

En culture traditionnelle l'importance de la famille détermine en grande 
partie les limites de surface exploitables en Géranium, l'importance du recours aux 
journaliers et donc le revenu agricole. 

t'utilisation de désherbants permet d'économiser 2 l 4 sarclages manuels 
par an c'est-l-dire 40 à 100 j de travail par an, (le sarclage manuel annuel est 
comptabili sé dans le temps nécessaire pour maintenir ,le champ' propre avec les déshe 
bants chimiques). 

- La. plantation en ligne facilite le sarclage et diminue le temps de tlgrat 
(gains de 5 - 10 j par ha et par opération). 

- La mécanisation de la plantation demande 8pproyi~ativement les ~êm.1 
ttllllpi> de traV&ux~ mai5 sout comptabilislis en plus 

- le traitement des boutures 
- l'enfouissement des engrais pour un an 

En fait, ce sont les phases purement manuelles de cette plantation qui ra
qui~rent le plus de main-d'oeuvre (préparations des boutures et plantation, femet 
des sillons). 

- 1'apport d' engrail'l non locs1il'l~ permet de gB.gt'l.er 1 semaine par l'Apport 
, ~ le. teChnique IDmuelle, et pour des dOfiOes de tumures identiques. 

- Les traitements contre l'anthracnose demande 10 j de travail par ba et 
par an avec un pulvérisateur l dos simple, et 3 jours avec un atomiseur. 

- En culture intensive on gagnerait ainsi de 40 ~ 90j par ha et' par an. 

" 
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- L$ cas de la mécanisation de la récolte est ~ part. La r~coltê méc 
n'ce5site 6 j/ha et par ~écoltet maie cel1ê$-ei SOgt plua trêqUente et lee dist 
lat ions moin~ no~breyses A chaquè fois. Globalement l~s wime~ tempe de travaux Db" ••• 

né~e~$aire~ sur l'année ~ la r~colte - dietillation. Mais cette t~chnique 
q'obtenir dee plant~$ • port étal~t ce qui dimigue l'enherb~we~t et les tem~$ 
sBrcla~~. ~ais on ne peut pas dire encore dans qUêlles proporti~ns. De toute 
le wat~riel R l'état de prototype dem~d~ ~r.core des modi~icatiogs techniqué$. , 

La pré~encè de cultures d'assoeiQtion conduit A un 5urplus de trav~il 
la pa.relS!lle. ma.i~ elle permêt de répa.rtir le têUlP$ d'Ull sarclage $\\r le i~rM.ium 
1llU' les intercQlê.Îreit. En Byst~me tr$.Q.itionnel le surcroît de tra.vail et''f'@otuégul ... 
la pa.rc@lle e 'e;x;c~de jamais ,l:;i '-d1,\ te~lil~ cons~ré Au ~nwiu.m. 

En c~~ d'integ~ificationt ~n peut multiplier les travauX communs et 
nuer ainsi le temps de travaux sur chaque culture : 

- Herbicide commun 

- ~'e~i5ation commune d'opérations différegtes par eX$mple; 
plaftt~tiog mécanique du g~r~ium en buttent les pommes de 
terre, eot •••. 

1 r 2 - LES CALENDRU;RS ct1L'I'lmAUX (CF 'tl1bl@e.lJ.K) 

- ~ culture du géranium est tris ~cuple dan$ le5 dates d~is~, eg 
des O~ratio~s dulturales. Cette'tolérance est liée l la oroissance à peu prè~ 
c~ntiüue tout au long de l'année de la PArtie berbsc~e de lA ~l&gte. 

- En système trQditionoel lee cUlturès a~scci~es, lê$ cultwres de eange 
et de g~rani~ S~ complbtent dê fa~og satiafaisBnté ~u giveau de l*utilisation 
l~ maie-d'oeuvre. (ef tableaul).NouB manquons de données ~n ca~ de culturès int 
calaires inte~sives. 

- l'orgAni$atiog et la répartition. des travaux d~~ndegt de la di,pogi 
de l~ main-q'oeuvre présente aur çhaque exploitation. 

~s p~riode~ de pointes QPPe..raü~ent lors dêAr'coltes et distillations t 
qui justifie la reoherche d~ la mécaoisation dé ces op~rations. 

- JI.a.is ce sont surtOut les sardages répétés qui exigent le plua dé tra'''IL"L_ 
et les pêrio5ès v~ritableme~t "cri~ique~1I n'e.pparai$s$nt Que lorsque la surface 
e~tivée est import~të Ou lorsque les cUltures annuelle$ interviennent dans l' 
Bole~~nt. (cf tableau). CréSt pourquoi la diversification ou llitltegsificati~n du; 
géranium ~xige l'aoqui~ition des teChniques de traite~ent$ herbicides) par les a~i 
culteurs. 

1 

- Le sarclage de mars-avril, n~cessaire même en c~s de dé~herbage chimiq~e 
ne permet pa~ d'échapper totalement à Ulle dernièr~ période critique. 1: 
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2.3 - CONTRAINTES FINANCIERES 

2.3.1 - En syst~me traditionnel 

- Le syst~me de culture traditionnel se caractérise par un minimum d'in
trant$ et de charges peu d 'engra~s et éventuellement quelques journaliers (pour les 
distillations) • 

- Par ailleurs les r~co1tes sont ~che1onnées sur l'année et permettent un 
revenu agricole réparti plus ou moins régu1i~rement, pendant que les cultures as
sociées assurent, grâce au compost de géranium, un complément de nourriture à la 
famille et aux animaux. 

Finalement le revenu monétaire agricole dépendra alors particuli~rement 

- de la fumure minérale qui induit un certain niveau de rendement 
- de l'utilisation ou non de main-d'oeuvre étrang~re à l'exploitation. 

Par enquête, l'intervalle de revenu monétaire s'établissait entre 1000 
et 2.8 000 F/ha et par an èn'1983', et,,1982 le moyenne se Situa1t ',6000 F/he et par 
an, sans prendre en compte la main-d'oeuvre, pour une production moyenne de 18 kgs 
d'huile essentielle par ha et par an. 

2.3.2 - En culture intensive 

"l" Les charges augmentent proportionnellement aux intrants i en 1984 ces c 
ges peuvent .J se répartir ainsi, sans rémunérer la main-d'oeuvre, par ha et par an • 

. . "; .~ . 

- Traitement contre anthracnose: 400· F + 10j de travail au maximum 
(12 kg UGECAP + l,S 1 MOU~~) 

- Tra.itement des boutures· 
(5 ~ 10 ~q de proau1t) 
3 Aésher'bflge, ebimiQ.ues 
(1 Atrazine ... 2 fllukCQ) 

- Amorti55ement de l'appareil 
de traitement • ~ppareil ~ dOl 
15 l (sur 4 ans) 

200 F + 10j de trav~il en plus au maxim 
400 F 
400 F Sétls paraquat 

'·7Q)}i' Avec f>U'aQ.ut.t 

2001 

- 1ht l!omparahon, en cas d' ~ttflQ.ue d.' anthracnose le5 perteli peuvent s' élev 
l 20 voire ]0 Kg d'essence • 

- Le taux de r~rise des boutures est amélioré de 10 ~ 10 .~ ctest-~-~ire 
que ce trait~ent permet de gagner 10 ~ 70 ~ de 1_ 1.re aDnée de régolte. 

- Les désherbages chimique l'ont iB&Der 40 jour! A 100 j d.e trAvail par ha 
et par an. 
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BoIl. 
- Le rendement espéré peut dépa~ser 1~5 50 au 60 kg d1es$enee ~ ba et 

III - PROPOSITION DE PALIER$ D'INTENSIFICATION POSSIBLES 

Itinéraire 1 
Tra.iti, tioWlel "modi f'ié" 

1 ItinérAire II 
6emi-inteneif 

ItinérAire III 
; Inteuiit-aulture 

!---~--------------------;--------~----------;------------~------:---_._-----_. __ .. ~-
ptU."e 

ItinérA.ire 
;Inteuuif cul 

intereeJ.aire 

- Lutte contre l'êro
aion 

- Choiz de boutures 
'lel1inê.a 

:lutte eontre l'éro-;lutte contre l"l"O-:lutte 
: !!lion :aion 

: ahoix de boutures ; ahoix de boutur~s 
:aain6AA :aain&è 

:bouturee traitées ;bouturee tra\t'es : 
: exuMrone a.Capta.ne: exuMTone ""'Captane: 

: Fumure de f'ond Cao,: 
!p~ 05 

- Plant~tiou manuelle !~l«ntation manue~le:$illonn&ge mécani~uè lillonnage 
60 Je 25 cm ou 70 X 30; 80 X 2; ~m ou 60 X 25 80 X 25 

- fumure minim\Wl 200 li. 
-600 à8J de 15.12.24 
sur la licne enfouie 
par aM'~lABe 

- 4 • 5 récoltes PAT 
lm 

: 70 X 30 am . . . . 
: fumure 600 kgs 1 fumure 600 ltgs de 
:15.12.24 sur l~ 1i-:15.12.24 sur la 1i-: 
; gge entouie par . ; gue enfouie plU" 

1urm.rrè 600 
15.12.24nur 

:aar~lage :aM'ela~ 

: Tràitavuts 
: anthraenOie 
;(pulvérisateur • 
t dos) 

. 

trait ament I? 
Mt!n*a.c::n.ose 
(atomiseur) 

iJle enfouie 
J&rclage :. mo<;&" ... 
ênen~~itiQll de 
~raltements 
l''Ltl'thr~uose 
( atomiseur ) 

:aa.rell'lgt!!l lP.II.uels ;dénherbagèl chimi- :d~Shef'bf&8e~ 
; que III ;QUtts et mMUe:lA 

:tention . 

.multiplier 1., ~,- .multiplier lèS ré- :multiplitr les 
!eOlte. 6 à 8 par an:coltei 6 l 8 par An:Coltes 6 h B 
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Itinétaireâ 1 

(suite) 
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Itimiraire II 

(suite) 
Itindraire III 

(suite) 

Itindraire IIIb 

(suite) 
· ----------------------------------------~----------------~--------~----~ 
:- Bois d'acacia dans les zones trop pentues de l'exploitation 

:- Impluvium pour récupérer l'eau nécessaire A la distillation 

:- Rotations : G~ranium-canne, géranium-cultures fourragères, géranium-intercalaire 
(valables pour les quatres itinéraires) .': 

. . 
CUltures intercalaires:cultures interca

:laires 
... . · . 
: - Dans 1 t interligne avec: da..'ls 1 t interligne 

f'umure organique com- : avec redressement, 
post géranium :PH et carence 
Fumure minérale si : fumure organique 
possible :f'umure minérale 

:+ Géranium tabac, Géranium-culture ma 
:raichères, géranium-vergers . . 

:cultures interca-
:laires 

: SOi t géranium dan 
:l'interligne soit 
. : le contraire 
:tumure de 'redrcss 
:sement 

Eventuelleoent 1 à 2 :Les 1er traitements: : fumure organique 
:fumure minérale 
:Tous types de tra 
:tement y compris 
:a'sIb icides. si pos "': 
:ble 

: traitements importants : nécessaires li une 
pour récolter quelque :récolte moyenne 
chose (pyrale-haricot : 
mildiou Pomme de terre: 
avec petit pulvérisa-
téur 51 acheté ou em-
prunté 
Culture manuelle 

(sauf traitements) 
:culture manuelle 
: (sauf traitements) 

:Mécanisation si 
:sible 



- 26 -

ItiI'H~rB.ire Il 
:-~~--------------------~--~:--------------------~-;--~----~-------~--,-_ .• _ •• _-----+-

;- Am~liorati~n de lB. produc
tivité de~ int~rcalaires 
en priorit~ et du géra
hi~, ~au~ induire trop 
de charge 

- amélioration t~n
d~t à a~~urer le 
re~@tlu p~ une ré
gulari té dee r~n
dement~ 

- am~liorAtionl 
miser le revenu en L"'JUU.~ 
d'opteüir des rendèments 
timaux aU~9i oien en 
nium qu@ q~5 les autreA 
t~as de diver~ification 

:- Diminuer lA ~bilité 
du tl'avail 

• -La main d'oeuvre 
est encore lerg@
ment utili~~@ pç~ 

: - l~ gé;nwi um : - ~rB.ni \mi 

:- Seneibili~Ation à la nQ-~ 
tion de traitement 

le ear~làg~ m~is 
~·~st un palierpos-:-
sible pour le~ éX
ploitants aymt 
l'habitude de tra
vailler en tT~di- :_ 
t.iOl'mel et a.ve~ 
m~ins de ~I'oblèmes 
de tr~!3~l"~:t-ie 

- L'inten~iPiçatioü 
des intercalaires 
doit conduire au 
systèml'! ln 

IV - PMtSPECT!VES DE RECHErtCHE 

4. 1 - Vari~tés 

reste la ~~-;iüt 
ture d@ r~nte;SQct de~ 

:tures "1" 

!polU"" la "tPIRRf"'''. 

:erie de 
:ta'ti~n • 

GAin de main d'oeuvr~ 
autre!; eUlture~ 

: ' 

- Résistanees aux maladies, augmentation de la productivité par la t. 
en eSBen~e~ emélio~atiQn de la qualité de l'essenee. 

4.2 - Evolut.ion du miljeu et d~ la pé~éDité dee syst~me~ 

4.2.1 - F~rtilité dee e~l~ 

• Ev-Olution de la fertilité du sol ap~~ c:t~1'riclles d' ~~iB.. dan~ les s)"~ 
t~m~s traditionnels, E!t ap~ès aédentarisê.tion (reüdementetpH , teneur en ma.ti~rE! , 
ganique, en ~lémeüt5 fertilisants, ~n focction de l·Altit~e. de lB pente ..•• ) . 
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+ En parall~le évolution de ln fertilité dans les différents systèmes de 
cultures "améliores" proposés. 

4.2.2 - Parasiti'sm, l - maladies - malherbologie 

- Dans les systèmes culturaux proposés quelles sont les évolùtions 

-des p~ras1tes (cochen111ès) 
- des maladies (nétrissement, pourridié, anthracnose) 
- des adventices (en pe.rticulier "trène" et "herbe ruban") 

-Quelles incidences peut-on en ,attendre sur les rendements. 

- Etude plus approfondie des maladies de la terre, répartition géographiq 
et méthodes de lutte possible. 

- Ces recherches doivent permettrent d'analyser les relations milieu-plant 
-technique, et d'estimer les chances de survie des systèmes proposés. 

4.3 - Les cultures intercalaires 

- Etude de faisabilité (espéces-époques-densité et méthodes de plantation) 

- Recherche d'herbicides compatibles entre: 

- Haricot' et géranium 
- Pécher et géranium 
- Tabac pranium 

- E7nlution du stock d'eau pendant 11hiver (~ateur limitant le rendemeDt 
en cultures i1lteraalaires 'i). 

4.4. - MECANISATION 

- obserTation en milieu r~el~ chez les exploite.uts de la tealmique 4e ail
lOl'iage méc811iqua et 4e la plantation dan. le sillon. (temps 4. tra.ve.ux réels. te.\\X 
de repl"i5e ••• ;) , 

- La. méaaniaatioll de ~a réaoite donne deâ re.Ultl.ta ènCOÙ1'"~&Jlta. Mail l 
machine aatuelle doit-être mOdifiée pour ~u'une personne .oit eapable de l'utiliser 
$eUle' (SOUhait dea agrieulteure). 

- Intér~t économique, de la mécanisation en fonction des coOts réels de 
l'utilisation du matériel. 

- Qu'elle est l'influence de la mécanisation de la coupe sur les autres 0 

pérations culturales, désherbage notemment. 
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4.5 - !!O'l'ATIONS 

~OUVêl' dei rotation~ avec le. eul'tU1'e du gél"anium comm~ base. et compa 
àvec le~ structures d'~xploit~tion des hauts. 

~ BRIDlER B, Sept. 198; - Contribution à l'étud~ ~e$ 5tructuree ~t ~u 
tionn~m~n~ d$' e~loitatione agriCole~ à 
dés h~uts de l'Ou~~'t - !RAT-REUNION, Sl P + 

- Le Géranium et 1~ développement B«rieole de~ 
d~ ItOU~,t à la Raunion - IRAT-REUNION, 17 P 
néjçe. 

- D.n,A. 1974 - La culture du G~ranium - Servie~ d~ 
asri~ole, D.D.A-REUNION, 5>p. 

1979 - Pla.n d' Bl!I~nagètnent des Haute, e~~~ê\U" de la " •. ,,_, 
p~ St Leu - D.D.A~~EUhION. Go p 

'980 - ~ilan ~t per~pectivee agriCOle. &nu~e 78-79 
V.D.A-REUNION, 77 p 

1981 - E~ud~ des atructur~e de prod~otion du 
Service dv production - Service de l'amlenl~~~m1'nll 
FOhçiel" et rur~lt D.D.A-REUNION, 5~p 

- QAILLETON J. MARTm - 1961 "la pl"oduction dee huiles essentiel1~s ~ 
la R~unionli D.D.A St Denis, 49 p ronéo 

- GARIN P, 1983 - Etude d~~ itin'raires techniqu~$ rencontrée 
lés 5y~t~meB d'~xploit.tion à b6e~ d~ U&r~~, 
dane l~A Uaùt5 de l'Ouest, pO~sibilit~s 
priatio~ dee innovation. techniqu~e par 
oulteurs. 114 p + &nne~es 

HOARAU M~ 1982 . - La produetion du C~ranium ~n faisance va1oi~ 
féct. CoUt de produetion· du ~rBllium. 
In la GAZETTE des Sucr~ri~a EQUI"bo~s, 6 p. : 



- MICHELLON R, 1981 

1982 
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- Modification des techniques culturales et d'ex
ploitation du Géranium Rosat - IRAT-REUNION, 
fiche d'essai 9, 17 P 

- Peut-on intensifier la culture de Géranium ROSAT 
IRAT-REUNION 28 P. 
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t:I f.'Q 1:0 ~~ :lE 
:--------------------------------------:------:------:------:------~------:------:----

: Géranium R R R R MR R R 
·----------------_____________________________ e ______ • _____________ • ______ * _________ __ · . . . . . . . 
: Haricot 
:--------------------------------------:------:------:------ :---.--~------:------~---
: poczme de terre : R(Ot7) 
----------------------------------------------._----_._-----._----_._----------------• a a • • • • • 

: Tabac : 
a--____________________________________ a ______ • _____________ a ______ - ______ e ______ • ___ _ 
e a a • • _ • • 

: Mais R R R 
:--------------------------------------:------:------:------:------:------:------:----
: Arbres fruitiers à pépins 
: P = Pommiers 

œ=R: R 
: Si>4anssi>5ans 

R 
:si>3ans 

:--------------------------------------:------~------:------;------:------:------:-----

·----~-----------~-------~---~~~ ____ ~. ____ ~_'_~_~ __ a ______ • ______ • ______ ._~ ____ ._~~_ · . . . ... ... . . 
Période d'utilisation !riique; 

:en ui-
. L h'~ () :son Attent~on = es c 1~~res entre .ur' des 

les inte:calai::e&. iD~q';leDt la ~08e ; pluies: 
de prodU1t act1t a ut1l1ser, s'1ls 
ne so6t pas indiqués prendre dose 
~ranium :en pr~: 

:levée :plan
:ou plan tule 
:-tule 

:préle-: 
;vée 
:juste : 
:après : 
: buttage 
:pomme : 

, :dimlnuetl'ai te; lIurPd 
:16 pro-ment :! Apl' 
;ductiOD dérig~ butt 
:du Gé-: :ge m 
:ranium: : avant 

: levée 
: de terre : -plan- : 
: avant plan-:tes en: 
!l .. ée tule ~croiB-: 
:eom
:plète 

:sance : 
;pulvé-: 
;:rilla
:tion 



LE HARICOT SEC 

1 Présentation de la culture 

1.1 Zone de culture - Variétés 

Les légumes spcs constituent l~ complément du riz dans l'alimentati 
locale, et principalement le haricot rouge qui est traditionnellement cultivé dan 
toute l'tle pour l'autoconsommation. 

Il est cependant mieux adapté à la zone sous le vent, moins pluvieuoo Gui 
permet une récolte dans de meilleures conditions. 

Cette espècp d'ori~in~ tropicale nécessite des températures suffisan s 
pour que sa végétation soit rapide et vigoureuse. Ainsi, si elle présente de très ons 
rendements, en, hiver, sur la zone littorale irriguée, elle doit être implantée t s 
précocement après la saison cyclonique à une altitude moyenne. 

Même si les semis sont réalisés au début du mois de mars, l'implantat n 
doit ~tre effectuée à une altitude inférieure à -1100 m. pour les variétés maines t è 

-1000 m. pour les cultivars grimp ts, 
plus exigeants sur le plan des températures. 

De plus les problèmes liés à l'acidité du sol sont accrus à une alti de 
élevée. Dans cette zone un deuxième cycle n'est envisageable (avec un semis de dé t 
septembre) que lorsqu'une irrigation d'appoint permet la levée de la plante. 

De très nombreuses variétés à grains colorés sont traditionnellement 
cultivées soit:en mélange, soit en pur • 

• Les cultivars nains les plus souvent rencontrés sont : Kervegen, 
Chevrette i Seng de Boeuf, einei que ~'er1et qui est le plus epprl!cié. 

Deux veri~t~1 ont ét~ introduite. récemment per le SICAme 
tLignt Red Kidney) Ou Kidney fone~ (Dark Red Kidney). 

Kidney Cl r 

Le cultivar Pompadour (Originaire de St Domingue), en COUr. d'ob.erve on, 
eat trèa eompereble eu Merlet, meis .amhlent plus productif • 

• ~sa principales varidt6e grimpante~ eont : Groe Noir, Petit Noir, 
Bélier Dt Putit Ruuga. Mg~nB aaMa~blae aux .tt.~ues d'insectes (pyrale), ellee eo 
~ouvent plu!! productivee, et leur durt.!ie de cyele eet plue longu'e. 

1.2 ~lp~e dens le rotation - A~olement : 

le herieot est treditionnellement cultiv~ en eaRoeietion evee 1. g~re um, 
en remplseement des plantes manquàntee, ou en intereelaire de canne plent~e. les 
veri~t~e grimpantes aunt sauvant associées eu mets et leur mise 'en plece est effe use 
~oit en m@me temps que cella du maIe, l'lait vers la fin de son cycle • 

... / .... 
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- le retour trop frêquent du hs~i~ot sur le ~êm@ t~~r~in 
§clerotiprum, f~flrium ~ol~n1. Rhit~ctoni8 50lani ••• ) 

- cu 1ri~h~ (g@~.nium tr~~ ènhe~bé), apr~s l~quell~ dae d~g~ts 
r:ol~opt~n (Gonocep:lI''1lum ~llLJ(Jr&) eont à t:~sif1dl'a. 

De plu~ le haricot ~tant 5~neible eu~ Tr~èzinee. des risqu~5 
tO~çiçité sent pO~~i~e$ sp~èe un m~~ tr~itê avec ~es herbiçides. 

L~s di~positife àntidro~ifs ~ont cbligetoir~s_ 

I.J lmplàntation : 

1 .3.1 p,etês : 

Pr~se~t~ ~he~ la quesi-tQtelitê deR egriçulteurs des Hsute. lse 
tiOnt eutoccneommés P~in!;ij;làlement en f~eie ("jaune"). L'exploitant ql.,Ji l'echer~ 
prodv!;tion preeque eontinue teut ~u lOng de l'année, l'obtient par éeh@lonneme 
eemis et l'utilisàtion de ve.iétés de longu@ur. de cycles diffél'entee. 

H8i~ pOUl' obtenir l€s meilleure re~d@ment. en grai~s tieç~ et 
den. de bonnea eondition •• il f~ut s@mer à la périod@ optimale. 

Ainsi l'e~ec~5 d'humidit~ (d~P.~a6ien ~y~lOhique en je~vie. cu 
peut ent~einar dee ~hlo~otie. génêreliA~eti, dès les pr@mie.e stades d@ti plentes. 
si les semi5 ne sent pe$ ~~elieêB eu1fisAmm~nt tOt 

- les tempêretureti .ie~uent d'être trop bas~es pour ~ue la 
pl~ntBS soit vigoureuse, 

- ~t 19a rieques de titrees hydriquès, et notamment ev.nt la tlor~
se.ont j;lrêjudi~i~ble5 è la produ~tion. 

En définitive, l'e9riculteur do~t 
mcis de ma~ti dans la lone d'eltituds moyen~$ des Haut~ $OUti le vont. 

T.aditiennellement. l'implantetion du herieot, en intercalaire d@ gé~~ .. ,n.,~r,~ 
est effectuée lOrs d'un sarclage de celui-ci. Lti~p18ntatien sur un sol sàrcl~ pei 
~tre réali5ée d~ m~me en inte~çel~ire de Canne plantée. En culture pure le 
menuel est parfo~s p~âti~ué. 

. .. / ... 
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Pour diminuer le surchage de travail, à cette période de pointe de 
l'année, l'agriculteur peut utilis~r le désherbage chimique ou préparer son sol 
m.écaniquement. 

Le desherbage chimique peut ~tre réalisé au paraquat (BOO g. par ha s , 
4 1. de Gramoxone 2000 par ha dans 1000 1. d'eau, ou au Glyphosate 1,5 hg par ha ~ 

doubler la dose pour les mauvaises herbes vivaces, soit par exemple 4,2 1. de Rou 
up par ha en faiSAnt un deuxième passage sur les taches de phalaris a~~~~a~ 
{Ilherbe ruba.n" L, ~J:!.§....}'2tandus (oumine), ••• 

Le recours à un pulvérisour permet de détruire les parties aériennes 
des adventices et de les incorporer superficiellement, ainsi que les amendements. 

Le labour aura pour but d'enfouir la couche superficielle (adventices, 
amendements, ••• ) et d'ameublir le surface du sol. S'il est trop dressé ou si ça 
surface n'est pas uniforme, il devra ~tre repris (pulv~riseUr herse, ••• ) pour 
permettre un semis mécanisé. 

1.3.3 Choix de la semence 

Traditionnellement l'agriculteur récolte une partie de S8 production 
sec qu'il conserve dans un récipient hermétique et utilise an partie pour sa 
consommation familiale, et en partie pour l'implantation du cycle suivant. 

~1ais le choix des semences joue un rele très important dans la réussi"' 
d'une culture de haricot. Leur qualité est conditionnée p8r deux facteurs: leur 
aptitude a germer et leur état sanitaire. 

Afin d'$pProvi.ionner le~ 8grieulteurs en lemenees ~eine~ de~ eontret 
de p~odu~tion sont mi~ .n pl.ç. p$r l~ SlCAm$, dont le. conditions de r~ullite 

- une implantation • pa~ti~ de ~e~ehca* àain~A et à une 81titude 
lIluffisente pour ~vi·ter leA etteques de grei!lse à A,entnemonae.. 

- le ~ontrele de le graisse à Pseudomonae par des traitements cupriqu 
- l'épuration des champs avant floraison des plantaa litteinhs .de 

mose!que commune. 

Il est ~e~ommandé è l'e9~i~ulteu~ d'utiliser"C&i semence. qui IOnt en 
l;;Iut~e délilinftill;,thli t;ont.e l' enth.et;non .t ln champignons du ,,01. 

1 • 3 .4 5umiii ; ---
En intereeleire de géranium les àemilll sont treditionn611ement réeli~é 

~ des den~ité~ verient de 10 000 è 40 000 p,queta par he (selon le l'Ieee leissÉe 
vacante par le géranium) à reison de 2 è 4 graines per troLi'. 

En ~ulture pure, les semis pourront ~tre r.Alisés à une densité de 
50 000 paquets par ha (environ 40 x 50 cm) 'semés à 3 graines. 

.. ... / ..... 
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Le sillonnQge p~~at de diminùer l~ èonçurrance entre les plantes 
peut gtre réalisé mécaniquement. La distance entre les rangs doit @tre de 50 à 
en fonction des moyen. utilisés. et 1léeert8m~nt de~ 9r~ine~ de '0 • 6 cm •• at 
d'obtenir une d~nsit~ ~Up~ricu~8 • 2uO 000 gr~ines p~r h. (permettant Une c 
totele du sol). 

Un s@mi~ méçeni~ê {~emoir pOU!iS~ mSlluellement ou tr6ct'méçani 
Pl'rmet des guinn de Mmp~ 1t.1Porhll t\ii 1 muis ~Ele ~l:; lOcl'llitter la fumure orgl'lniq 
Il doit itre r.s li5é eux m~mee den$iti~ qu'après un sillonnege • 

el"lviroll. 

Une cent.ille d~ kg de l'leMfinc88 IQllt n~ce~eeires pour ~.mer un he e 
v~riété Mél1.'lat. 

- Dene les Heutl IOU' le vent, les 101, ~ont gdnérelemant eçideB e 
hêriçgt ast trèe sensible ~ çe facteur limitent. 

- toxieité elumini~ue par diminution oe la sat~retion du complexe 
d 'lichsnge, en Ca "', ••. eu profit de H+ et Al + 

- blocage de cart.ill~ 'l~mDnte qui jouent un 1.'Olm importl'lnt pour 
pl~nte {phoiphore} 

- inhibition de l'activité miçrobienne d'où une in6ffi~acit~ du 
qui permettent la fixation de l'éI~utB etmo~phériqYe 
enmm. che~ les autre~ l~guminuus~e. 

Une cOrreçtion slimpo~e génér.l~m~nt. Elle peut 8tru 1.'êalieée 
ment pel.' un apport de sable cQ1.'elien (50 ~ de CeO) eux deeee euivante. ; 

pH ~ilU 
p~) S, 6 

AppOrt d., "eblil 
.:tt/hl! 2t/he 1 t/nl'l 

1. 

Cet emende~.nt qui eere b~néfique à l'ensemhle de~ çultur86 de la 
rotéltion, doit ~tre inco.po~é au acl. 

- La fumure organique pe1.'m~t d'augmenter le produ~tion, mais 
Otre bililn décompo!!!lée, pour ne pus favoriser lelj fontlils de een\ie f ••• Elle 
le plus souvent d~ rnwnière loealisée en raieen de snn coOt élevé. 

. .. / ... 
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Elle présente une .ction f8vorabl~ grAce aux restitutions d'éléments 
minéraux: ainsi 10t. de compost de géranium apportent environ BOunités d'azote, p 
de P20S, 50 de K20 et 140 de CaO par ha. Meis elle présenterait aussi une influenc 
sur l'augmentation de la capacité de retention en eau, sur les attaques de nématoà ~, 

sur la vie microbienne Gu sol (fixation d'azote), sur la toxicité aluminique ••• 

- Le haricot a la propriété de fixer dans ses nodosités de l'azote 
atmosphérique. Mais cette fixation est conditionnée par la présence de souches 
~fficientes de rhizobium, ie vatiété, la teneur en azote minéral du sol, son acidi ~ •• 

En attendant la mise au point d'une méthode pratique d'inoculation avec ~s 

souc~es adaptées; les doses d'azote qui peuvent @tre préconisées sont de 50 à 60 
unités por ha pour les variétés naines. Un apport excessif d'azote favorise le 
redemarrage des adventices, accrott le végétation du haricot et les risques de 
maladies. 

Mais de très fortes pluies peuvent se produire en avril et ,entrainer un 
jaunissement généralisé des plantes. Dans ces conditions, un nouvel apport peut @t ~ 
préconisé. 

Si aucune carence phosphopotassique n'est decelée (analyse de sol, ••• > 
une fertilisatj...Q..n de 500 à _~OO ka de 10-20-20 ttar ~a est conseillée au semis Dour es. 
variétés nainedi et peut Btre légèrement accrue pour les cultivars grimpants. 

I.S Entretien: 

1.5.1 Tuteurap§ des variété grimpantes: 

Peur mi~ux ~xth'ioiiite;r 'llilu1:5 potenti~li th ~ ... pé;rililuni de p;roduction, .. ~ 
V8.iéth grirnpMtes d~IIlI''ll'ld~nt' è êtrè tuteur~e~ ( ee qui permet d t ~vi ter que les 
90u~~es n~ soient au eontact du sol, ••• ) 

Les tuteurs utilisés sont les branches dlAeacia, et les bambous. Mais l~ ~ 
mi~e en plsee est longue ~ réaliser r elle demande environ 40 journées par ha. POL 

~vi ter eette op~ration eul turale, 11 e)(plo,i tant peut sssoeier le narieot au mais, ! li 1: 

~n feisant des ~emis simultan~s, soit en implantant le hsrieot en mar~1 vers la f' 
du ~yel. du mer,_ 

- En 9~n~rel, les agrieulteura effeetuent un seul'sarelag8 menu~l pour 
lutter eontre les adventices,. Celui-ei est souvent aeeompagné d'un lilger buttege ! ~n 

de "donner de la vigueur aux plantes". Ce buttage peut 8tre bonseillé ear, en 
favorisant l'émission de nouvelles racines, il permet de lutter contre le "gros ge pUll 
(Ophiomya phasecli), le fU6ariu~ 601ani. 

Si l~ d~veloppement des adventiees g~ne le s~~h~ge dee gousses en fin dr 
eyele un Aee~nd gerelege eet r~elis~. 

. .. / ... 
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- L'emploi d'un l'le:;rbiçidu ~élactif devrl!lit 5vPP.l'imer le ~l"Iréll!g~ mellu • 
Ml"liA dl!ln5 l'ébat .actuel de nOA cOl1nèü"ences, il ne ,"h!;rlTlIlttrait BU mieux que 'le ~ 
retl"l~de:;r, ~e qui eet dêj~ trè$ APP;ré~iable ~ eette P';riod~ de pointe d~ t;rev~.ll ~ 
l'enn~e. 

L~~ m~ill~urs r~~ultets sont obt~nus evee : 

- 1,5 kg de ni t~ofèn. + 2,5 kg de dinot-rb~ par l'le en p;réltilvh (1 0 ~Ig ~ 
l'le de Ph~nohrb) 

- Ou ',4 kg pa~ l'la de dino8~b@ @ppliquê an pOst.l@vétil lO~B~ue ll"l~ d@u 
p~l;!miê.l'tiI~ feuilles ~impl@!ii Ijont epparuel"l, vert@§ et étlilll§e~, et Avant l~ stad!! 
tri~oli' (J,5 k9 p.r l'la de Ph~not@n). 

LQs hl;!;rbi~ides présentent une bonne effiel"lcité aur Ste111"1ire interm'~. .1 

(StelllilriEl m.~,die), "Fvmuterl9''' Cruml"l1"ÜI mu;riJli.è}t "Petit piqv~mt" (Calinsoga 
Dl"lr;;viflor@), "PiQu.nt lt (EÜ!ef'ls pila ... ), "PaUrpier" (Po;rtulilcea Olerl"l$:,et"l)@t cro f1l

1i Co"Ono~uEl didymis, meÜi non 5v;r "oumine" ('~PI'HU5 rotonduQ), "tri!fl~" {t~~L~is _.t~ ~O 
et"B~~de peri~t@i;r~' (Am.rantl'lys dubjUï). le dinos~be ~emblereit plue i~éressèr 
pou;r lutt~r centre le r~v~nl;!ll~ (Ra81'1E1nu~ rl!lph@ni~trum) que l@ Phénoterb ~ui l''Ip~ ~~ 
ineffic@ç~. 

permet de 

- L'util~s~tio~ du Plilra~u.t (grl!l~oxone 2000) en lOç@liaetion gr~~e à L 

pulvdrisl"ltl"lur Muni d'un cDcl'le ou d'une lence produi5~nt un j~t plI"! 
;rédui.l'e le temps de sA~çlege. 

- Lar~qul"l 11"1 v~gét@tion set l'Iomo9ên@ @t le pente en déve;r" modêrée, Le 
eElr~ll"lge.butt@gl;! p~ut Otre r~1"I1isé méçeniquament. 

, .S.J.' L~~nsecte~ : 

1.5.3.1.1 MOuche du "gros genoy" (O~hiomya pl'lnseoli) 

L'insecte ~e d~V$lOppe da ne 11"1 jeune tige du l'Iarieot P;rovoQuerit san 
ée18tement ~t le mort ~rdeoee du pl@nt. Las d~Ql"lt~ sont plus importef'lts en baElE~ 
eltitude. 

L~ buttage, qui 1"I~~Ur@ le ~~couvrement d~ le partie l''IttAquée d~ la tipI 
favori~e 11"1 ~~rm@t~on d~ nouve11e~ rAc~ne~ au de~~u9 ~e le partie n6er~5~e. 

Le~ treit@~ent5 ina~cti~ide~ pèr PulY~risGtion sOnt peu e"i~8ees. Au: 
eont:;rAi;re, ils 'evori~ent le. ette~ue~ de lA mou~he marl"lteh~;re en dêtrui~l"Int &@i 
pl"lrI"lAit@ •• 

Pl"lr eOnt;re, la carbofuren, loçalisê DU semis, à le dose de 400 è 600g. Ir 
ha (8 è 12 kg de CUret@r p@;r he) et, dl"lns une moindre mesure, le diezinon à , k~ lx 
he (10 kg de Sesudine 10 G) donnent de tr~5 bon ;r~sultate. 

. . . 1 . .. 
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Cette lutte dirig~e est conseillée avec le Cura ter car ce microgranul~ 

• peut 8tre appliqué eisement grftce à un semoir mécanique muni d'un 
granulateur~:,umidité atmosphérique gène plue considérablement l'u 
sation de Basudine dans les ~auts sous le vent) • 

• permet de lutter simultan~ment contre les noctuelles. 

1 .5.3.1.2 ~~s vflrs gris (che~illes de noctuelles) 

Les Noctuelles s'attaquemt aux jeunes plantules, généralement la nuit 
sélectionnant la tige, le plus souvent au niveau du sol. 

Dès l'apparition des pramiers dégftts, l'agriculteur peut épandre des 
appAts à la voléej'et les renouveler si n~cessaire. 

Ces app8ts peuvent être préparés par l'agriculteur et utilisés à la d 
de 50 è 100 kg par ha, avec des proportions d'environ: 85g. de lindane (ou 100g. 
trichlorfon, ou è. parathion, de l'end.osulfan) et 1 kg de sucre (ou de mélasse) 
10 1. d'eau de son de riz (ou de blé ou de maIsl. 

Des produits granulés peuvent aussi Itre conseillés par axemple à base 
de Carbaryl à la dose de 1,5 kg par ha (35 kg par ha de Sevin App8t 5 ~). 

L'utilisation du Carbofuran, localisé BU semis, contre le gro5 ~enou 
P.~.t d. lutter .imultB~ément cOnt~e le, noctuelle •• 

Lea larvee, pcniuea dane les fleurs, e'attaqu~nt aux boutons floraux. 
'leurs, aux jeunes gousses et aux graines en cours de maturation. 

Le hari~ot prDduit une profusion de fleure dont une faible partie, qui 
semble eonstitu~e normalement par les premi~re~ form~e9. participe'~ la 'produet 
finale. LorRqu'une attaque de P~rele ae produit la maturit~ de~ gou •• e. apparatt 
t~a ~chelonn~e et il est impossible de lee r~eolter totalement en aee (~ertee. 
impartuntrJe dune le cae d' un battsgà m15cunique). ~-

Lei attaquel IQnt va~iabl~i ~elon : .~ '-. 

.... lét! dates deeerni$ :lA récolté pouvant It~. dd~ite·. nhnt • unlii 
altituda mo~~~né dAn9 lé eAs d'une implantation en Ma~18t .~ d'but 
mois de mars. 

* lu tyP~ v.~iétal : le~ v.riété~ 9rirnpant~B,'Ngi~ ut Patit RgUQB, 
P.~.i~Biimt rnQins s~nlilibl~s. '1u~ . l~s nainee, Ms'rlliltat ':Dlir. Red Kid 

Un bon cQnt~61e -de lA Py:+Alè fI.t obhnu pl!t~ utililfltion de l' El']doliiul 
~ raiean de deux trai tamenta e!lpacds de 10 j aura i!J pertir ôù dl§but de H.I f loraie 
à la dgse de 350 à 500 g_ pàr he {1 à 1,5 1. de Thiodan 35Cr pa;-ha . 

. . . / ... 
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4$ .dul tlillii liilmt ubnnoan1B d~. 1. lev61i1. Lu femell~ J'li~ue l' épidlil 
la feuille eve~ ,Oh ovipoaitlilur pour ~~ nour.i. puilii. à intervelles r@gvli~~1ii 
un oeuf ~ ltempl~~8ment d. le piqOre. Le lerve i$.~. de l'gguf ~e OêVeloJ'lP@ 
dép@n, dù pe~liIn~hyme de le f~uill@ en y p~liIti~uant dee min~s. Liebond.nclii dee 
peut pravoquerle dQs~.çnemwnt dlils feuilles. 

Ce $Ont liiouvent lee premi~HI feuille5 (pgat-ectylédoneire.) qui s 
pa~ticuli~remen~ ~ou~hé.$. Cliiiii feuilles n'êtant vtile5 ~UIiI jusqu'au huitième 
IP~ès le lev~e, et l~s dég~t. de l~ mcuene ne SIAccompli.liient ~ulBn e jours à 

il ~n .é5ultlil ~UIiI la lutte ~himique ne a'impg~e pee ~ un~ eltitude mOylilnne. 
les trei~~m~nt~ in,eçti~idlila 'liminent les org.ni5melii Int~ggni3tee de l~ mine 
(dent le plus ~ffié.çe ~.mbllil atre Hemj;~er,ehvl.jlmi.lbiclav@ qui dêtruit le~ 
juvênillils et egèee) et sOnt don~ nuisiblea a'ill sOnt .él!!liliiés avant le fI 

Lee bru~ne! pondent lev.5 olilufa eur lee gOu8ses I!!n voilil 
lerv~s vivent 8 l'int~rieur dea greil'ls We!;1i et peuvent donnl!'!r eh co~.1iô de etQO 
des edul~es qui •• multiplient ~ nouv~au. Le, nl.i~gts infestée, reconneiliiSa 
lelii t~gU@ dont il! Dont percé" p.ennent un QOO~ qui le, .end impropre ~ la c 
me~ion et le pouvoi~ glil~minatif de~ Sèmenç •• liIat atteint. 

Les greins S8C~ 50nt t~aditionnelll!!m@nt çonlii~~vês dane dl!'!~ récipi~n 
h$.metiQu~s et psrfoie treit~. 8vec des prgduit~ divere qui pe~ettent leur 
tion ~oit pou~ II!! çgnsommatian familiele, eoit cgmme eemen~e5 (effiçeçité du 

Pour le ~onserv.tion d~s Slilmeneee un t~.itemDnt .u lindsne ~ le d 
150g. PI. ~. est eanseill~ J'ler voie humide, en ejoute~t II!! mIme ~uantit~ d'eau 
rle prOduit. le t~.itlilment h eee p~ut en effet. IiIntrainer dl!'!~ J'lhénomênes de p 
p.~ seeumule~ion de l'in~e~ticida dane le fon~ de. saQS cu fute utilisé, pou~ 
stoçkeQe. 

Le J'l~oteçtion dlils graine de§~ih~. • 11 ~gnsgmm8tiDn 
griclii su maltnion è rai.on de 8g. par t. 

Anisi le. pxthium envBni~aent le. plentulse en pr~ ou po~t ima~gsneel 
p.ovequent dee man~ues d. lev6e. 

Lei ~hizgctQne brun. rhil;octoOi. aglani, attSque les pllntulee jeune9~ 
marne plus développée. dont les tiges pr~gent.nt des lésions rouge8t~Qs dêprim~e$ 

" . ,,/ ... 
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Le ~arium solani f. sp. phoseoli provcque sur le collet et les rac 
des lésions rouges allongées et conduit à un dessèchement précoce de la plant, J 

buttage permet dans ce cas de maintenir la végétation car il favorise l'emissi dE 
nouvelles racines. 

Pour lutter contre ces champignons, il faut utiliser des semences tée 
au captane (3009' pa:- q.>, thirame(300 à 4009'. par q.) ou manèbe {100g. par q. 

1.5.3.2.2 ~'anthracnose (Colletptrichum lindemuthianum) 

L'anthracnose se manifeste par l'apparition de tOches noires, r':ab 
localisées sur les tiges et les nervures. Ces t~ches gagnant ensuite le reste 
feuille et m8me les gousses. Sur cee dern{ères, ell~prennent leur aspect typi 
lésions arrondies déprimées noires bordées dl une marge brun rouge, et qui se c nl ... •• •• r 

de coussinets roses. Les graines situées sous les lésions sont contaminées, et 
l'anthrecnose étant transmissible per les ~emenc~, elles constitueront les foy 
primaires au cours du cycle suivent. 

Les mo~ens de lutte sont : 

l'utilisation de semences saines ou traitées aubenomyl 
1 OOg. PI")!' li. 

- des trait~~~nta en cgure de vê~~tatign appliqu6s aUH'atades : pr~m 
feuill~ trifoliég, boutwns flo~aux et premiè~s gousses. Les dos 
appliquée"s sur Id b6ae de 100G l. do boullie par ha, eont de : b 
40g. par hl, mancozèbe : 1609. par hl, thirame 200g. par hl, 'manè 
200g. par hl (actif également contre la rouille) ou de manèbe + 
nate-methyl : 300g. pa~ hl d~ Peltar. 

l8 rouille sa ml")nifesta pl")r la présence de pustules brun~tres pulvé 
aur les fgliDles, et en cas de fortes attaques sur les gousses. 

L'utilisation da manèba à reieon de 200g. par hl ou du mancozèbe 
par hl permet de lutter à la fois ~ontre le rouille et l'anthracnose. 

1.5.3.2.4 ~ pou~ritur. blencha (Sclerotinia acljfgtigrum) 

La pourriture bll")nche ~~ manif~~te par l'apparition d'un f.utrags bl 
pur.~8ur la buee des tigee, suivi d1ùn de~~èehement du teuilll!lge (,~.,. a1iment~)j d 
le mort d~ le plante. hU aein du myeelium se diftt!reneient des acl~roteA dll")bo 
blancs, puis ;.oire et dure qui permettent : ,a multiplicatign Dt la cDMeervation 
champignon sur le Bol. 

Cette maladie est favorisée par une humidité atmosphé+ique élevée et ne 
végêtatian dense et peu aérée. 

. .. / ... 
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LQ~ te~hn!quee ~ulturele5 qui tendent è créer de~ ccnd!tione ~mbi~ 
p~gpicea au àêveloppemunt du ch~mpignon ~gnt è ccnseiller ! 

- ~viter le5 .ituaticne è l'o~br~ pundant la dU~~B 
(au ddbut de la matinée) 

... applique. unli fumure qui n'ent~a!nDl'a pl.'l~ unI!! v~gêtaticn trop 

- dêtruire les plantQ~ malades, éli~ine. les résidus d •• é~clte et 
la retour d'h~t85 .aneiblee et en pe.ti~ulier du h~riçot sur la 
P8.~liIlle_ 

Un traiteml!!ht p.êventif eet eOnseill6 event l~ flOraison aYIiC le 
à l~ do.e ~e 75°9_ p~r he (1,S ~Q pur ha de Sumi~çl.x). la vinehlozoline 
h. (1.5 kg par h~ d. Ron!l~n) au l l iprod'-c,. mc!ne r~m~nent çependant, à 
he <1,S kg pel' he de ROvrèl). 

Ce trAitement dont le eoOt u~t 'lev'e peut @t.~ effactu~ ~ureti 
§eulement en cae d'etteque si la surveillançe du chemp &$t .ê9uliàre. 

La ~hempignon peut puraeiter tou5 les org~ne~ eé.iens du harieot. 
feuilles P.@sentent d~e taehBS grises dtendue~ par~oii zon'~a, les ~ileta ma ni 
une paurr!ture début~nt ~'ndralement po. 1. pc!nte. SUr toutes les partie. et 
le ehemp i 9ncn fru~tifie ebgndamment en dOnnent une moisi •• u.e 9r !ee pulvérulen 
t~s ~ereeté.istique_ 

Comme pOur le pcurriture blançhe. aon dêveloppement eet f~vori.é 
humidité etmcsphdrique élevée et les moyen. ~e lutte sont id.nti~uas. 

Lu m:lm ds nQr~i8!il!!t' wst dcmn~ ~U)( melad!eu baCMriannn d~mt lse 
wur gQusse ~Ont d.~ léaicne pr~ll!!htent uns spps~ente t~analu~id~ 
d'une t8~he de matièEe g.asse sur du papier. 

Les deux principales sont Xanthomonas pheseoli et !l~~~~UL~~~~ 
Si la graisse à Xanthomonas nécessite des conditions chaudes 
se développer qu'en zcne litto.ele. par ~ontre P, phaseolicola e un cptimum th 
assez bas voisin dQ 16 à 200C. 

Il se mAnifeste pur des taches jaun~tres et t~~nslueiàes, d'aspect 
greialeux GU~ lee feUille~ et l~s grs1~e. en conta~t avec les tiseus infecté. 
contaminées 10 tAensmi§§ion d~ l~ malsdie pa. d~s somenCés Qst aussi 
5impla conta~t Su caure du bettage. 

Le mo~en de lutte la plus .Q; ~st l'usage de samBn~es seines • 

. . . / ... 
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En co~rs de culture, seuls les traitements à base de produits cuprique 
sont utilisabl~s et semblent donn~r des résultats positifs dans le cas de la grai e 
à Pseudomonas. 

Le premier traitement doit !tre réalisé au stade deux feuilles déployé 
à le dose de 39. de cuivre .métal par litre et les deux derniers aux stedes bouton ct 
floraison à 15g. de cuivre par 1. (avec par exemple 1009. de Cuprosan Super 11) 
renfermant 30 ~ de Cuivre, 10 % qe man~be et 10 ~ dezén~ba} pour 10 1. d'eau au 
premier traitement et 509. pour les deux suivants. 

1.5.3.2.1 Viroses: 

De nombreux virus attaquent le haricot, tous n'êtant pao identifiés. 

La mosaI~ue commune est la principale virose rencontrée. Elle se manif te 
par une mosaIque vert~clair fonc' avec formation de cloques et enroulement des bo s· 
de la foliole. Ces déformations sont dues aux différences de croissance entretis s 
seins et malades. La plante reste naine et sa production est réduite. 

Le virus se transmet par puceron sur le mode non persistant, mais les 
traitements aphicides sont sans effet. 

Ce v.i.;I;'u. ut t .. _n,mi.uibl0 por loC' oomençça, maia lee planta'J asinn Il nt 
la flo;reieon p;rodlJhent de. grainea aeinl!!Je., II 'puratilm des plantlillil contllmin6litfii p t 
ai.ément 8t;re ~'ali.'e lor5 du sarclage-buttage. 

IritarcalaiE@i 1 

_ ~baric9t nain elilt t;l;'aditionnellement ~ultivê en BAsociation avec 1 
gdranium, en rampla~ement dQIiI plante5 mènquente., ou en intarcalaire de canne pla ~e. 
les techniquus cultu;l;'sles pU;I;'mlilttent d'inteneif1e:r la culture du harieot demauren 
inchangées, aauf ·,m Cil qu.i. !;on!;IiI;I;'ne le. he;rbici,det pour lesquels aucune rl!fdreoee 
n'eet eneDre diepDn.1ble eu;I;' des p;l;'oduits ~gmp.t1bl •• pou;r 1$1 diff~rente§ culture 

Il eet eepandant d,~gns~il16 de eillonne;r mé~.niqlJement dana du harie 
mAme installE' un desrtemant de BO cm., pDU;l;' 1. m.i. •• en pl.ce Ylt'~i.u. du géren m, 
ear dane ce. cee le rendenu:mt du he;l;'~co1i Pl!u~ !;hutte;r considA.sblernent •. Par- contr-e 
l'ugricultour qu.i. dési;l;'Q vslo;l;'i~IiI;I;'.&on ~Qmpo.t de g'~anium* peut l'utiliaer eomme 
fumu;rs o;rqenique lU. h-.icot, .emi un- rang .• ur ~eu~ ~anA du gl!ranium inteneif, et 
nOn ;rAcoltf rnfe_niqu~mént. Le data de semis du harieot corraepDnd à lu périgde dD 
IA;rcl.age du 9E.an1~rn* n~cessaire • l'enfouieeamllnt de es fertilieatian. 

- Las ve;riét'. g;rirnpant •• sont touvent e.§oci~ea au marslle mare eer t 
du tutlilu;r. Cette e&IPCietion peut 8t;re mie. en place en intercalaire de gl!ranium, n 
util.i..ant un é~.;rtemont plue g;rand que dan., le !"Jas du haricot nein, ei llagrieult r 
matt;ri,e dif~icilement l'anthracnosa du gl!ranium. 

..'-
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La min en place du mers et du heJ:;i.cct peut ~trl;! ; 

• eait eimult~@. D8n5 ca ~ae les eemi. (génêJ:elamBnt fèelisés sn p 
d8n~ la mlmw trou) peuvent 8tJ;o m'canie'ue en soman-t;' delà lignoa j 

~ soit on implantant le hericot cn mers, vcr~ l~ fi~ du cycle du me 

. 
Lo •• qu~ le mare n'c§t p~. réçoltê, il peut ~tro '~;i.m6 (apr.e la flo 

Qy offcuil~ (que~d _C5 spathes sont ~èehC!.). 

1.1.1 Récolt.~ ; 

Traditionnellement l'egr1eultou. J:6coltc la majeure pa~tia dei 
njèun~" (event maturitè) pOur sa consommation fe~iliala. 

Le eomMorcialililation en frei~ ~'çv.~ite uno r~eoltB on plulil!cyre 
~8i5 olle permot d'obtenir Qnvi~on troie fois Plu. de poids de goussos quO de 
socs et 0110 ost possible environ' moi5 event meturit~. 

Lor~que la .éçoltc cet offectuéo Qn sac. los gOUSse. sont soit 6e 
dirQctcPQnt ù la main, e01tepr •• avcir battu lQs plentas mises 
bsttage peut au •• i Otre réalie~ gr.cQ 1 une' batteu~e À powtv fixa, en loc~tion 
SICAma. Les porto~ SOnt conditicnndas par lè tau~ d'humiditè de~ qrain., Qui 
sant trop secs ,ont ~alils~s au battage : lQ, pQrtcs eont do 2 ~ 3 S pour une 
~Q 15 è 16 ~. C~ taUx~a p~~t OtJ:u ram~n. ft r~ro. ç.r algre.beeucoup plu, dg 
r~atent d~n5 lQg gcuasgs. 

Le t.iAgQ Qat J:'~lisé manuellement, ei l~rsqu$ lee gJ:ains ne lont 
8ssnz sees, ils eOnt 5è~his au sol~il pendant un jour ou deux, .v~nt leur eOn, 
Pcu~ des quantitès Plu, imPQ~t~ntae, l~ sèch8ge psut Atre réeli.6 duns une e~ 
venhl'. (è eiJ: pae trop ehaud : 40"C). Mais 11 ~I! f8l1t PiiS trop prolOngt!r 1" ri 

(au dessous de '5 ~ d'humidité) ear ID grain perdrait ds ,. qualitd au niveau 
I;uilililcn. 

Voir les paragraphes 1,.3.3, 1.5.3.1.5, 1.5.3.2.1 ct 1.5.3.2.2 

II Contrai.ntes : tell1PIi de traveu'x, tréeoreJ:is. 

2.1 Tamps"do ,%rnvnux : 

lor5QUe la culture du h8riçot n'est pes mécanis6e, ~ee bloeage~ 
sant au niveau d~ la msin d'oauvre pOUr cer-t;.inss opération. eultu~8lss. 

- la Préeoroticn du sol ct le §Qmis, qui doit ~tre .éwlisê au début d~ 
mois de m~rs, SD situent en péJ:iode de poi~te de tJ:wvwil (eoincident avec l'imp 
ticn du twbwc, le sorelogc du géranium, ••• ) 

... / ... 
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Le sorclage. manuel nécessite environ 40 j. de travûi~ por ho (et jusqu' 
70 pour une parcelle fortement enherbée). Si le surfece est importonte, il doit êt 
effectué plus t6t pendent 10 soison cycloniquo ou l'implantation doit 8tre 
sur un terrein serclé pour ~nc outre culture (géranium, ••• ) 

Le labour par une entreprise (qui peut être précédé ou non par une 
préincorporûtion ~es déb~is au pulvéri~our) ou le desherbege chimique permetten 
de préparer le sol 30 à 40 fois plus vite que le sarclage manuel. 

Le semis au trou ou après sillonnage manuel demandent des temps do t~U'~~IA 
équivalents pour une mSme densité, et très importants. Ainsi, le 9illonnage, l'ap 
d'engrais et le'senlis manuels nécessitent 70 j. par he (pour une densité de 200. 
graines per he li 60 cm. d'écartement) qui sont augmentés d'environ 50 j. par ha 
lorsqu'une fumure organique est localisée. le durée de ces opérations peut être 
diminuée de près de 40 j. par ha dans le cas d'un sillonnage par un tracteur. 

Un semis mécanisé sur un sol préparé permet de réduire considérab 
besoins en main d'oeuvre! environ 1 j. par ha sont nécessaires dans le cas d'un 
avec un semoir EBRA. SU201 à 2 éléments muni de localisateurs d'engrais et de 
microgranulés (Curater), ou 15 j. par ha dans le cas de l'utilisation d'un semoir 
poussé "Semtout". 

- le Isrclage-buttsgD, réalisé généralement un mois après le semis 
se situe toujours en périodo de pointe de travail (plantation ou buttage des pomnla. 
de terre, ••• ). 

les temps do travaux varient entre 12 et 30 j. par ha solon 10 degré d 
développement des adventices. 

L'utilitation d'un herhieide aéleetif ou du parequat devrait permettre 
de reta~e~ ou do limiter eette opéretion. Elle demende environ 2 j. per he evoe 
pulvé"iuteur èdolii (de 1!ï 1.) 01,1 4 l'l'. par ha avec un appareil COMET (muni d'une 
cuve de 2001. Dt d'unertlmpg TECNOMA dit 6 m.) denlii le cn d'un herbicide ,,"élue 
ou 3 ~ 4 j. par ha dans 10 cas d'une application do Paraquat locplisée,au.pulvé 
teur ~ dos. 

Le .arcla~e-buttage peut 8tre réelisé mécaniquement sur une culture 
n'ey.nt PU ettlJint .On déveloPpemont mAxirnl.lM (pAnage r;1!inl rOUIJI du trectltur) 
m"ni; .i' l'écArtol1'ltilht •• t ;J:'gllli~r, li!! 801 d~pourvu d'ob!!ltaele!!l et d'une pente 
mod~r~e (inf~rieure ~ 15 ~) et §i le~ edventieea eont au eiade plantule. 

- Les traitements phyto~anitairea ae situent g6néralement 
pédode eri tique !!auf pour l'épandage d' appftte c'ontre les noctuellea 
et le premier traitement fongieide. 

Las trei tements eu pulvérisat·cur à dos nécessitant da 1 li 2,5 j. 
ct peuvent ~tre réduits à 0,5 j. par ha avec un atomiseur de 12 1. 

. .. / ... 
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Le r~r':l"Il te éçh~l~mn~. des 90U'E~~ en "J eun(;!" nê~~eei te . er1Viron 
ha (e~trepl"ll' p~~ ~ap~crt eu~ donn'~~ da m~tropol~) • 

• L1errechege d~~ plante~ 8@che~ n~ demend~ qye B j. per he mais 
manuel et le t~iagc ewigent re.pe~tivement JO et 15 j. pe~ he. La m~~eni.etion 
battage pe~et d~ rêduir~ ~ 3 j. par ha ~~tto opération. 

2.2 .tontri!linte~ finan~i~.~g !. 

L~s ch8rge~ li'e. eux approvi8ionnem~nts d'un itiné~aire intensif 
2 du peregraphe III) sent voisines de 7 000 F. per ha en 1984 : soit envirl"ln 

- :2 000 r. per he pou~ l~s eemet'lcelt. 

- 1 300 F. P~. ha pour le fuml,l.e. 

500 F'. par hE! PQl.lr l'herbiCide. 

- :2 500 r. per hA pour lee trl'!IÏ temente ph~tl"l8@1IÜ hires • 

700 F. par ha pour le b8ttBgem~eenique. 

Ces che.ge~ sont e~erUB8 de plus de 101'1 moitié si lion :i,nr;lu~ lee f li~A li le mér;anisation dB c~rt~in~s opéretion~ par une tmt.eprise. 

- EAy (traitements) 

- Route (epProvi~ionnement9. sortie de le rér;olt~, ••• ) 

III Les différent5 paliers d'intensification pOs5ibles 

Si nous cDnsid~rl"lns le sTDt~me trAditionnel de r':ult~re an e~sl"lcietio 
du gêrunium : plentetiQn au trou e~ rempl~cement des plantas menqu~ntae, ev~~ 
feible fymur~ cemportent une poign~~ d@ r;ompoat d~ g~*Anium et 5 g. da 10-20.20 
poquet (500 kg de fumi~~ et 50 kg d~ 10-20-20 peur 10 000 pc~uetg pi!l. ha), le 
dlinten~ifir;aticn euivant e5t la plent~tion ~n int~~~eleir~ de g~tfthium intensi , 
itin~rsi.e P~ut ~tre ~i5 en pl~r.e en semant le herir':l"It dana un inte.liyne sur de, 
un~ d~nsit@ de BO 000 9rei ... ~ ... '[' hl'l(1.6 m. x 0,07 ~ 0.08 m.), Bve~ une fumure CI 
2t. de eompo5t de yêranium et 150 kg de 10~20-,0 par ha. 

Cee traitemet'lt5 p~rmettent d'intensifier la culture demeurent 
sauf en ee qui çonc~rne les herbicides. 

. .. / ... 
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En culture pure nous pouvons consid~rer différents pali.~s, .qui peu 
Itre par exemple : 

Opérations c.ultureles Palie.r 1 -Palier 2 

paraticn du terrein Herbicide (perequat) 
Sillcnnage menuel 

Pulvérisateur puis 
par une entreprise 

re 

s 

{ l1oçt",eUn 
{ 91'0' genou 
{ PY.èle 

! 

Ccmpos·t de géranium St./ 
ha. 400 kg/ha de 10-20-20 

Manuel avec des semences 
ccnservées par l'agricult~ 
(traitées au lihdane) ! 

non (sarclage-battage 
manuel) 

- Qui 
• butta/fe 

600 kg/he de 10-20"-20 
lisé et amendements éven 
IBmen~ (CaOt.P20S ••• ) 

Mécanisé avec 
certifiées ou conservées 
l'agriculteur (traitées a 
lindane, benomyl, manèbe) 

oui 

~OUi [u.ete .. 
le ,.rno! • 

• Qui ! &. oui 

t.~el1t. CQnt.e 188 m.ledi~sl nQn 
! 

Cup.Q.an aux ètadae 
et flQ.ai~Qn. Eventue 
5umi~c1ex 

t~Bnuelles Mt!ll1uelle 
Mëeenique 

t 

POur_uite de la 561ectiQn en fohetion des itinë~ei.e5·techniques afin 
propose. des va.iétés plus prQductivee, tolêrente&'eux'meledies (9raieeee, virui 
~nthr~eno~.J .ouille, ••• ) et mQins exigeantes !ur le plen d. 1. fumure. S6lec e 
Bcuehe~ d~ A~i~obium adapt@e •• 

4.2 fumurp : 

Analyue ~e l'~volutiQn du milieu en foneti~" ae~ diV~r$ ••• QtatiQns 
m •• oeietions et •• cherche,de fumures mieux adBpt~es •. 

. . 
velo~i.Ation d~ compost do /féranium 



Etu~e de ll~volution d~5 p~~asitas et m~l~di~~ ~n fQnctiaM de~ di 
rllt~tion8 _oua55QçietiQm •• 

Véta~min.tiQn des gr~isg~s, vi.o~~~, champigMo~8 dv 501~ ••• pr~a 
leur iMei,d~nC:e 5t,J. l •• ~ndamant et ~l~bo.r~tion da p~Qgremmes d,l!! lu-U •• 

EvolutioM de l'étet At~uçtu •• l, des edventiçe5 •••• en fonetiOh de~ 
.rot~tion8 ~t itinê~.i~as tachniques. Ad6ptation~ lQcules du sfimis di~açt. 

4. ~ Ml!! lh~,r,bologio 

Etude de5 .dv~nticee et de léur p.olifaratioM en fonction da~ rotet 
st itindreireA tec:h~i~ue5. 

Ddtermination ~ê dOee5 ~t d~ mati~ree eetiv~5 plue affi~eees et pnlllU~_ 
ft.e utilisêee eur lee ee50eietion5 (9é~~nium-herieot •••• ) 

4.6 ,Irrigation ~ S,ioslimiiltQlogie 

[VQlutiQn du etoek d'e~u selon la~ ~Qtations et itiné~.irae te~hni 

Valcrie~tion des f6ible~ ~êsarvBe etoek~e8 pe. das irrigations d'e 
nu~ stode5 ç.itiqusa. 
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LA PO!-tME DE TERRE 

'. " 

1- Présentation de la culture 

, ' , .' 

1.1.1. Zone 

; 'Contrairement à la zone littorale'où la 'Culture est possible uniquement en 
,', hiver (én raison du ,risque de flétrissémétit bactérien), la zone à' géranium permet d 

pratiquer cette production toute l'année. En fait, elle peut .'~te~dre jusqu'à 1500 
'dtaltitulté environ, liais elle n'est plus possible eIl'saison froide 'à cauée des risq s 
de gel (pour les plantations ultérieures à Avril). De plus, en saison cyclonique, 1 
risques sont trop élevés pour être supportés par les,exploitan~s. 

: .. ~ ., .,: , ' .' - t. " . '; 

Deux périodes principales de plantation peuvent être distinguées : 

1er cycle : plantation en Fevrier, Uiïi:i.L 'Avril; Mai 
2ème cycle: plantation en Août,ÎSeptëmbr~, Octobre. 

1.1.2. Variétés 

Traditiunnullemunt était Qultivée la vari~r~ app~l~e Aby,.inie. Elle est 
tvttique. présente un grand développument foliaite, sunrendemànt ear ~onv~ftAblê ma 
lA qualit~ ~utin.ire ,ait tr~~ m'dioer •• 
J':. , 

. -, . Les eSE_iI de l tIRAI ent montré l'-intérêt dé : Résl. pr~~oe~. productive 
aSIl~z~u 1I~§ibl~ au mildiou. possêdant'unê bonD. r'.istaD(;e à la .éQheresse et de 
'boUDeS qualic4s c:.uliuaires. Vu1sarisée clepuiis qu~lt:.·rh atm~~8. ~r~'1t là' val"i't"'la ~ 
~ultiv~1! d$4& l'tl.. " '., , 

", '1 

Certainea introductions : JAERLA. précoee. DANA!. VANl et BVREKA, dumi 
préfWQa-, ainsi que CAlU)IHAL. demi-tardive. pré8enr~nt d~s rè.n,d.-nt., .upêrieu:n au 
"quiv&lent. à USY depu.11i pluliiieul's années d"é'S'Sfli. nest~stB .our' en ~OlJr' (bel le 
'aricültturs avant leur vul~ari.atioD • 

. Claustar~ demi préeo~e" 'p1UB nnsible 'u 1Ilfldiou'qut 'RESY est aussi' çulti 
.1'1 plantat:L91l tardiVe d.~" premier ~yelè. l . ,1 .... : L 

Pour lê préalêr éyel. 1 •• plaut. int~oduits p~oviuDDent de sûtrupcle. mai 
pour le sUQund leù'i.m;;lortations d'Mrique' du Sud ont ~t~ int~rdit., eu rahon,duli 
ri,qU4.' phytosanita·ire. '(&1mqueh '. t ajoute la t.rès grande ',' sénsibi1it~ au mildiou 4. 
v.ri't~')' ,J.l~: '; ~i, 'C',> 

Aetu~lle~nt d~s plant, eettifi., 4. RESY .oct produit. lOQalemunt 
du prumier cycle et distribués par la SICÀmA. 

, >, 

La ~ultur~ de la pomme dê têrrê • lA r'putAtion dê pr'$ênt.t·~'ttèi sra 
,oupl •• ,e pour 'son introdu~tion dans la rutation. Hais diff'~ents prublèmes sout à, 
~raindr~ ~ ~~ qui ~on~~rn~ : ~ 
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h cOlltr61e du pl'l.radtisIIMi!;" 

• ap~ès géranium rosAt (~i,que dv flétrissement bacté~ien : P8eudOmo~s 80 

DU de pourridié 1 CZitocybe tabt,cens (non prouvé» Ou dtaut~es sol8nl'l.~éê9 telle 
tomate ou l'AUbetgine (~isque d~ flétri$seW\ilut b8~térien). 

'0,,11 ,', " 
• dan~ l~ e., de cultures trop rapprOchées de pomme d~ t.t~e (WULDS de 3 OUi 4 

leA r@pouues vont ~onnitu~r «Jet ~ésv~voire 8 vir.I,l •• 'ell pluB ,des rhquu liés 
para,itvs d.u sol (fl~trhliielDellt bactéri~n. SAlt ? p ~hboctone '''~'', ,) " , ' 

-'l'tvolutiQn'c1u stoek d'eAu @n «le\JXi~œ cy~l~ qui, li 1& ~écolte'du 'pr~c.dent 
, est tardi~ ~~t, l~hi.ve~: lIec t p,eut 0 retArder l.a levée d~ la POlllPv de ~eJ;'r~ et 

eo~«J\li~e à .r.me,r~~oltê.tn 'Aison,c.ydoniquê (riaquv t~op grand ~t?ur l.ag~icul 
- , • ~ , • , 1 

• 1 : 1 

- 'la déBradationdê'l"~at struc=tur~l dl.! "0-1 , en CSB ode eUau~é, ~ontiniaeB 
Barelté' ° " ' ' 

pour l'aEoifl; ~illque ete fort lêUivage vu Cl'l.S de tr~8 fQ~teli pluies en 
(A"p.~iellX'e8 à 100 mm) Ou ~üque de 'dtro~rAd.ti.Qn après T~toume~ënt 

~. dispoli.tifs antiérÇl~itl A~ùtob1igatDirell,. 
1 • -'.' ;" " 1 

1,3. Implantation 
hM 

1.J.!,. Dated :, ,votr 1.' .,1, 
"1 il. 

-rI! 1 

1 .1.2. GermiDatiOli cieR plAnt! 
1 : • '. ~ 

. , 
, , , 

", , Rn ÇQU~S c11i1 con~ervAtion, le tubercul~ lIubit unv évolution 
llIU110gl)~' à UD' viei1U8ll~nt~, d'1 autBnt.pluf!l rApide .Que la temp~,...atur~ est plus' lU 
C~tté .volution. 8l'lU,~1. tl~peDd,anc.e c!'un~ hOrrMUfl

D 
~onc1uira au dêvtloPPflWellt des 

nouveaux tub~reulêA. Mais la' tubërhation peut être rrop,pr't;o~e •. àvaD~ que l'a p 
, ait attêÎftt Wl développe!Mnt Suffisant (~a8 dé. plauts t~ansporréll: .par 'batlilauà 
' tempé~atur~ il~v't, ou d~ plaDt~ produiti en basse altitude). " 

iJ '., 

.~ i. r 1 1 _ • , ' f .: 1 '._ 

- la pratiqUA! qui çonsillt,e 8 f",~rê sermei'\llols plen~. dAfiS un trou :en terre 
V~!êtAUlc ,,&~iés pDurrÏsUfiU .'ac.c.ulère III ~erniîn4lt iQn waisparfoi, AuUi 
dé' tubliln:ulel!l. 

lA ro.illeure pratiqUé çODsiste à mettre. geXllle~ lçs t\lber~ul.s.su~ des ~layette~ 
lumi~r~ Atr.tnuée (âfin qu~ léS get1De1i soient ~ouru. gros tlt colorés lors de la ~ 
plantati.OIl).T . , ' ',' . " 

• ,Ii • 1"', " 

LI agr'i.cmlteur a ,i~té~àt de ~onurv'tr lilli p~opre~ plAnts pendant quelque~~ 
çyc.llols pour dîmînue~ SClS ~oûts d~ p~Qdu~tion. Mais il fau·t alors qu" il désinfecte b 
ll'leA~ de stockag~ (~u$a~iu.m) et trAiet lèS plants (rbi~o~ton.) " 

Il faut ~Otnptfl~ une duré~ ci 1'~nvit:oD '2 à 31DOis -êntrê; la ~éc.o1te et la S~ 
nation des plants. 

- lorsqu~ lA q\lalité sllnitl'l.irê des'plauts' de l '~gri~"lt@u):' ~imi.llue. (virosêl ••• 0) 
~i doit les Y~nouv:der, et ~ecourir à d~~ plAnts çe~tifiés"'Cimport~s ou p~oduits 
localement)'.' ',' -, " " 

,i 

',1 
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1.3.3. Plantation 

La plantation au trou dans les ta. d'adventices d'co1r;loa5ea et non brûlées se pra qu, 
dans les associations avec le géranium. 

-.Certains agriculteurs plantent au trou et recouvrent le tubercule de fumier (risq 
de pourriture, maladie de la jambë noire). 

- La plantation doit être effectuée dans un sillon assez profond fait à la main ou 
,sillonneur. et partiellement comblé de façon ,à ce' que le tubercule ne soit pas 

recouvert par plus. de 5 cm de terre. D~s le sillon sera mélangé la fumure à la t re 
Les sillons doivent imp~rativement être·- en courbe de niveau'. " 

. ~ .. 
1.3.4. Densité 

.. ' 

La densité'conseillée est de 41 000 plants par ha : ·60 cm diécartement e e 
les sillons et 40 cm sur la ligne (ou 70 x 35 cm). Cela correspond à environ 2 t de 
plants par ha en fonction de leur taille. 

L·4. Fumure 

La valeur de la fumure organique reste encore à prouver en raison de sa 
t;l8uvaise qualité et de son-coût élevé (aucun essai de doses de fumier, ni d'apport 
compost de p,éranium n'a été réalisé). Les agriculteurs ont souvent recours aux appo s 
de fumier en raison de ses actions indirectes (diminution de la toxicité alYmiuique •• ) 

Les essais ont montr~ qu'en hiver lèS reudument5 croissent avec les appor 
d • azota (0 à1 50 Il par ha) t mais' en~t~ le! forte, dOl •• ont un effet dépl'assif trè ru~t 
-8\11' certaines variété,(Regale>. 

iu altitude il y a50uvent liau de corrizer les Cllren~ell en phosphore (ai 1-

300 uni~é8 sonr né~essaires sur les estAi. réAli.'s $ Gr.od Tampon). 

La pomme de rerre est A~i8eaute ec pot&&le ut la do~a de 200 unir~8 par 
peut Utre renfore~e en ~a8 de ~aren~e. 

La fertilisation la plus commode peut @tre réali.~e par t'apport de 1 t à 
1.2 t de10-2Q-20 pAr taa, qui peut être réduite li 800 ke en css de plant,arion tardi 
de deuxiême ey~le. 

1.5. Entretien , ; 

1.5.1. 0e~herbA8e - bvtraae " 

La pomm.!!: de terre r'clame plu.ieun '/l'rclages et toue parri~ulU:'l"ement en 
saIsou. humide. Lel!l adventi~lUI en p1uI de la COnCurrence pour l'alimentarion de la 
p1&Dte.~euvent favoriser le développement du Ddldiou. Lei ,arclaSe. répétés provoqu t 
louvent das blessures qui BOnt deI ~rtes dientr~e pbur let maladie,. 

La meilleure méthode da conduita consiste en: un buttAse définitif « la le e 
des plantes, suivi d'un desherbase au linuron t. !,a doc~ <!. 1 ~':3 ilal' ha (ou au métobr 
ouron. Ou ÎI la Inéttibri,i,n~ ••• ). Le l;Juftagaa llau 4, ,. 6 semaines après la planrn 
et xU5ta indispansable marne en eas de sar~l11ge manuel' (riàquê de v~tdij'.me~t de, 
t,uber~ules) . 



1.5.2. P~otection de la ~ultùr! 

1. 5. ~i. '.. Maladies 
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~ !li ldio~ ':, P~lIt"'l'htc:lru il1fl4l$trylns pou~ leqUel il IJ:j(iÜe un I"isque l'U~~~nt 
nation: .• oit àu niveau du "fe.uillA.!! ! lt attaque Be mani'f~It.' pal" de petitea 
d~eo 10r.e5 qui Si Bgrand bUt'lt. ,e OelOllèehent puÏl br1,1ni,',ot ~ A lB fa~e it'lft.l" 
,,~ l 'humidh~ ~.t .uffilante t chBque taehe 1 t entoure d'un feutraKe blane CrisS 

\ '. '!!Ioie' à~ niveau des tu'ber~Ul.' lon dfi IB~é~olte ~ taches nJuilles 
~p.iuèi": sous la peau '~\l tub~l"cule .qui prêsêt'lh~ 'il !;let éhdroit .une eo1Qxation 
brun5tre. Lt tubexcule est~onu.min:' Pl"inaipalement 'au moment de la rê~olu tt 
de la xepl antat ion il ne donnera que des pOunes gxêles et dt eQl"Irte .durée • 

. LuttIJ ; ... utilisation dê vAriQt., mqins Se!'lniblè,. (Ré,y, Dani •••. ) 
... traitèmé:nt, 1. bebdomadairl's èn c::oux, .. -aa vétêt.fttion Au ~n.be à la dol'll' 

16D g pal" hl d'eau (ou Aù finèbe, lIIancoz~'be •.•. ) 
, l ;.i 

• eu déhut d1attaquelle métalaxyl à AetiQn cUl"ative et sys 
peut être utili.,. wail ion emploi ne doit pas être rêpétê an l"Bison 
risquel d'apparition de ,ouchei xésistantêJ. A'iociu au ~uivre il eit 
~ê à le dOl. d~ 1.5,kS de produit eOI:llNl"!;l;Lal (A~ylon bl.u) pax ha. 

". . . .. 

• '~fl'l.ifa@e Vone' 'i'emaiùe aVllnt lA. r$colte 
f _ f ,1 _, _, '. 

- Fl4trlsRe.ment \Jf1ctéritm : Pae'lJl!amml(JS 'O'lanQQBarum 

SymptQUMUI ': fll!tri!Îill!tnént bxutal du feuilla~è,. foxmation de volut,O opalv$ceuc;e 
1.& tiges aont milé. dau~ uu verre d'eau. àQueau vasculaire jauü. lUX la Beet 
tuber~ule •• 

Lu~te : + ~Qt.tionu ••• 

• faire at~entiou aux introduetiOD& de fumier (avée'dei débris végétaux 
+'(val"iét4s réduA.t'lte, : rei;:herches ;et'l eôl"It'I) 

- Maladié du coeur creux 

- ""1;Iute pax une ~llVit~ at.J;tique au Bein du tub~xcul,e à progreuiot'l 
LOr$quteUe atteint l'ext.rieux du ~uhereull' dèfi ]?Quxl"ltures Re dé'vêloppot 

- Due à des irr~~l.rité& dans 1 1 alimentAtion eu eau de la plAnte. 

- M41adi& ' des tache. tQuillei .ft ; 

-Tache. iutemes rouilles ~ forme d 1 étoile'. P:volutioD qui se produit 
. rArêmént ; eu ,lécro!'le.: J'l"Ii. en. pourrhurl'. 

·1 

- Sem'ble lié. à UDe c&renceenphosphore (1). 

- MAladie de la jàmhe noirê 

. Sympt8œs .d' enroulement du feuillage vohins4e ceWt d 1 0rigine 
à une bactérie du groupe des Pseudam"ft(Js fluol"esceuts. 



.: 
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- Rhi Detone : Rhiaoctonia sotani 

Sclerotes noirs mâts sur tubercules. A la lev~e, les premières pousses 
devie ~ent flasques,noircissent et pourrissent. De nouvelles tiges grêles apparai! ent 
'La le ~e est irrégulière. S~lon les conditions,diffé'rents faciés lont ensuite pos ble 
Les & ~érotes se conservent dans le sol et sur les parties souterraines de plantes 
(chou, allium ••• ) 

LuttE désinfection des plants par trempage dans une solution de benlate à 0,2 kg ar 
hl (ou de thiophanatè-méthyl, ••• ). 

- Fus lrium : sp 

craq\i 
obse! 
diamÈ 
cavit 
se me 

LuttE 

Au niveau d'une blessure àpparait une zone déprimée plus foncée. La peau e 
le et se plisse en rides concentriques plus ou moins ondulées. Par la suite, n 
~, au niveau des craquelures, des petits coussinets blancs bleutés de 2 à 3 4 de 
!re, répartis le long des rides. En coupe = pourriture brunâtre·avec fomatio de 

(deshydradation) plus ou moins tapissée d'un feutrage de mycelium. Le tuber le 
ifie. La chair est granuleuse. 

désinfection des locaux au crésyl, 1 1 de produit commercial pour 10 1 d'e 
pour 20 à 25 m2 avant d'emmagasiner la récolte, trempage des pl~nts ,~thio, ~na 
méthyl, 

- Bot IYtis. : 

Tacbes brunes, habituellement localisées à l'extrémité des folioles~ ent î
nant ~ recroquevillement des pointes. A l'humidité, les taches se couvrent de moi s
euret grises eu:r, les deuX faces.' 

Lutt .. 

- Ga] Il 

bénomyl en couru de végétation à la dose de 75 g par hl. 

,1 

1.. ' 
. Desdégit •• porad1ques sont ob6ervél~ 

.1 

- MosatQut d'côloration ~e~ feui~le5. par plage 
(virus y Il X et A) 

-"risolée déeolpratiGn. llve~ déform.uioll des 
f~uilles (Y, •• ~) 

- &iAArrurt : brunissement d •• n.rvur.s, d.f.içat n, 
~ .~ ". - , . 

- Enroulem~t port dressé, jaunissement; 'enroul. ent 
-des feuilles • . , ., , 

La contmminatiOll dei plantes Au.eh~ se fAit prifteipAlement par les puc. ~n, 
selol deux IIICdes difUrents : '. 

le mode per.il~.nt pour le virus de l'enroulement. 
le mode -:'noo persist.l1llt.n pour les virus du atylet (y et A prin~ipalement). 

La p$rte de rend_nt peut· aller pour· le viNt cle l'enrouleN1lt de 1()· ~ 
(v~r t~s tol~r,1Iltes) A 95 %. 
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Lutte 

- fi - . 

• ,Sùle~tion variétale , ;. 
' • -De.tru~tion (Arr~chaRul des r~pouises de po~ de terre 

•• -lkiHl'Iftt'ion de -plantl'l Utn, ou si l-la8riculteur veut co 
Planh-Quelques ~y~l@. 1 ~purlltion6 tr~itlilmcnta ~vèntuel 
pUçerODS. 

Défansg8 : arrêt du pro~es~us d~ fénéralisatton du virus 
partielle~nt infe~~~es. 
Pro~uction de plant, ; - épuration très sDign~e 

- tr.itewents a~hieide. (effi~ae. 
sion d~ l'enroulement) 

(- traitements huile minérl'llé 
tr8ns~isliDn du s~ylet mail'l 

" IDcalement) •. 

fJu pl'agro'Ullrne d~ traitemel'ltl fOQgicidell.'l'IÎ.mpl""IHU1Det de co fiOn eaiDu : 
" 

rver l'les pt" 
contre l., ! 

! , 

i 

pll\p 

1 

i 

la tf 
! 

'caces contt 
sont pas , 

• tr~itew\lnt hebdomadaire l'lU 1Mn~be ,} bénomyl + mouillant 
Hétalaxyl seul en ~a. d'attaqae forte du mildiou (1 ou 2 .aïttwents 
~y(;le) , 

• défan.ge avant r~cOlte (mildiou» 

1.5.2.l. Insectes, N.matDdes 

- Noctuelles f 

, , 
Elle5 coup~t léS tiges à Id l@vée. Les trdit@ments sont ré 

appâtA granulés (Carbaryl) DU pr~par~. avec du son ét un inse~tieide. 
Courtillê.tes, tsupin., -. ~,. ? 

Caleries dan. les tuherculel de taillé plus (courtillère) ou 
impDrtante q\li peut - rendrt UDU commer~iAlilab,le une 'pA.'tt trùs importm 

Dei esss~l'I dé lutte sont en COurs. 

- ~iDeuBe dei feuilles : Li~Omy~Q t.ri!Dlii 

-Piqûrel'l lur feuillel'l. Lutt@ biologique lei dUBâtl'l peuvent 
én cal de traitêmtnts in8e~tieides Iyst~matiquel. 

- Pucerons : 

III sont importants surtout dan. la trftftlmiision des virus et 
de déte~ination et drétude (biOlogie). 

Lutte = Traitement par \ID aphicide Rp~cifique 
ha. 

- Chenilles diversel : phyl1opha8es 

" 

le pyri~carbe à la 

Lutte; traitements au malathion Don 6ystématiquel
o

' 

",és crâ~e t 
i 
! 

mi 

is 

a-
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li Nét lê!todes ": M,:loidofY11e' sP" + ••• ? 

Lutt~ rotation de plus de 4 ans, apports de fumier. 

Les traitements insecticides = ~énéralement suffisant's sotlt des appâts c tn: 
les 1 ctuelles à la levée et des traitèments au malatbion en cas de nécessité. 

1 • Associations possibles - intercalaires 

La pomme de terre est cultivée en association avec le géranium rosat sur es 
tas ( adventices" décomposée"s ou en intercalaire de cette plante. Dans ce dernier c 
la p ntation de la pOUID~de terre est possible: 

- so ep Mars:"Avril avant la mise en place du séranium avec un écartement "entre 1 
ral s de 80 cm) lè géranium étant bouturé dans les sillons réalisés par le butta de 
la omme de terre. 

- so dans le géranium installé avec un écartement supérieur. 

Le aesberbage peut être réalisé à la métribuzine 'il la dose de 600 g par 
Les 2 tres traitements phytosanitaires doivent être'effectués sauf le défanage. 

1 • Récolte ~ Techniques post-récolte 

• Rée 
ch 
êtl 
101 

lte : Une semaine avant' la récolte il est' consehlé d'effectuer un défanage 
lque (paraquat, ••• ) Qu'elle soit faite à la main ou à la macbine, la récolt 
effectuée par temps sec, pour éviter que la terre reste collée au tubercule 

qu~ lêJ'tub.r~ulit tOut wûr5. 

doi 

• Cg~ 
mijt 
h'. 
po~ 

arv~tiou : - 2ou~1~_co~~~~!!~~ : les tubêreuie$ Atteiutsde mildiou ou no 
pourrl.tent trèt rapidewent. Stocker dADS un endroit lec À l'.~ri de la lum .e 

que de verdissement), où l'air circule tntre les 'tubercules. La conservation st 
ibl.'~lù.iaurl mPi5 dau5 ces'conditions. 

- E~!D-!! ; voir paragrapbe 1.3.2 

11- ~ ntraintes : temps de travaux. trésorerie 

Ro~$ ~6nfid.~QUI ~o~ baie la ficbier appro~b~ d~s eoût. de ~r6du~tiQ y 
SUAD ~yil1e~ 1980) r~actuali.ê. 

~ ,. Temps d~ t:ravaux,périodn eritiq1,1 •• 

Pour 1 ha-de pO'l!lftl! de terre. eultivémanueUeœpt, les temps de travaux 
d'en, ['ton 200 joumées"de t~availf très inégalement r.!parties 

- moitié à 18 planta~ioft 
- wi tiers à la: ré~olte (l!Ipr~!I '3 • 4 ur;;ii.) -
- un dixième au buttage-desberbage (après un moil) 
- le re.te cQu.ittaut en das traitements bebdomadl!lires 

LeS périOde. critiQu., .erout diffûrentes selon les cycles ~ 
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prémier cy~le : - La ~lént.tiou eu Mars-Avril ~oinçide avec de nombt 
les uystèmes df~xploitation apr~s la Pl$ntation du taba~, ~il au mg e 
bari~ot. du sarclage et de l'apport d'enprais ~au' le géranium. 

La pr~par4tiou du sol et le sillouuage mécaniquê perwetten de réduire 
deux titts les travaux manU.ls de plantation. , 

- Le buttage èt l~ delherbace deiv~nt @~re effe~tu~s Apidewent 

- W',"h:o'he ne s~· .itv~ pair dans une 'pêriodecrhiq . 1 

Deuxième c7el~ : - La plantation doititre effectuée rapidement d~s 
AU bon stade pour né pas retarder la r~eoltep et leB sillon. doivant 
plus vite pOlllible pour ~viter 'le' dessM.hement du 501 et un r~tard d 

• , Le buttA~e et le dasharba.ge doivent être effectué 
pOur le premi~r çyçle. 

~ lA réçolte en Décembre S~8itue au début d~ là 
il faut, impêrativ.ment récolter dès q1,le le tewp~ est fAVOr-.ble. 

2.2. CoDtraintes finé~cières 

25 000 F) 
Les coûts ~'app~ovi~ionnement sont très élevus (comprit ent 

t les pl."ln 
tré rebouc 
lev~~ . 

rapidemênt 

on des 

20 000 êt 

- Plus de lA l'I'çitié de ~e8'frah,sout lib à IVappro~isiounement en p ts sauf li. 

l'A&riculteur conserve uu@ partie ~e sa produ~tion pendant quelqu@s ycles A ~~ 
• 'i fin. 

- Le tiers d@ ce$' coûts provient du f\lUlier dont le. qUéil.hl e~t souve'ft 
t' a&ri~ult.'\lr peut valorhêr .QU apport 8ur plt,il'Îeurs cycles d~ eu! 
t@$ soulr-produitl (COmp05t de géranium, lisier' de pore. • •.• ) 

2.3. Cancrai'fttêS diver~es 

- Eau (U".iteweuts). routeR (sortir la ré~olt'~), 

. III- !-.!Ii différents pali.pi d' intensifi~étiQu possible!! 

fl'lèdiocre. 
re, et util 

" 

- si nous considérons lé 5Y5tème traditionn~l de çulture e'ft "A~~oçiat~ n" ave~ du 
géranium: plantation au trou dan, lei cendres après êcobvage, le p~ iér d'inten. 
~a.tion Suivant est 10'1 plAntàtion en intercalaire deguranium. Cê pa~ er néceMit' 
'i.mp\lt, cODtrairement au' premier : l' at;r1<:v1teur doit fert ilÎ"er et 'tl iter éoutr' 
mi ldiou. ': . 

- En culture pure nous pouvons cou,idérer différènts pa~iers qui 
exemple : 

',. 

.' 

être par 

bOl 



Opération culturales ! , 
! 

~~paration s ~ et sillonnage! 
Plat S ! produits 

( Butt /Se 
( Herl: jcide 

l 
Engl is 

Traitement mildiou 
r-. itements i .ectes ; 

octuelles 
~cerons 

défa ~ge 
1 RéC(l. 

j 

! 
! non 
1 
1 , 
! 
! 
1 , 
1 
r 
! 
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Palier 1 

manuel 
sur ltexploitation 
manuel 
(sarclagE:.) 

+ 

oui 

oui 
non 
non 

manuelle . 

! 
Palier 2 ! , ! 

! ! , mécanique ! 
! renouvelés plus souvent 1 
! mécanique ! 
1 Oui ! 
t ++ (avec diminution de ltacid é ! 
1 par chaulage au cours de la 1 
! rotation ! 
! oui (+ metalaxyl éventuelleme ) 1 
t ! 
1 oui 1 
! pyrimicarde si,: ".nécessaire ! 
! oui:: ! 
! ,mécanique? ! 
! ! 

r---

1 

1 

1 

IV- ~ spectives de rechérches' 

~ 1. Variétales 

. ' 

résis 
à la 

, 
Développées depuis l'origine de ltIRAT en ce qui concerne le rendement, 

~nce au mHdiou, aUX viru!, à la, sécheresse, l~s qualités ~ulinaires, l~apti ~e 
onservatio!l. ab devant etre conduites pour le f1étrissamen~ ~ctérien. 

· - Ana1ys~ d~ l' ~volution du mi:1iêu êt dv rendeaent en' fonction cie divers 
rotat :tns et ~volutiop N. métièt'o organique 9 ,'" 

. , .'.. , . 

- Valorisation du fumier ou du compost de féranium.' 

4 ~. far .. itisme 

Analy9~ d~ l'évolution du paraliti&we eu fonction de diverses rotat10ftl 
(flit ~8sumentt mais aUBsi pu~~rona et virOSê'g noctvtll ••• couxtillères, ••• l. 

Etud~ d~ la bio1o~i~ dt. div~~s pan,sitel {pUQUOnlil, ••• 1 • 

Evolution de l'état structural •••• en fonction de différen~es rotations 
itiné ires techniques. 

4 • Malherbologie 

1 Etude des adventi~es ~t d~ l,u~ prolif~rttion en fonctiOn dei xQtatiQns , 
it in' ~irel techniques. 

4 ~. Irrigation, bioclimatologie 
i 

t

i 
Evolution du stock d'eau selon les rotations 

l l imp tance est très grande pour l~ deU%i~ cycle. 
et itinéraires techniques d~ 

------------",,------------------------._,------
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Etude de l'iutérût d'un apport d'uu.dtappoint pour les pl tatiou5 d~ 
8~ptQre •. 
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LE TABAC 

l - PR ~ENTATION DE LA CULTURE 

1.1 - Zone de culture - variétés 

1.1.1 - Zone de culture 

Le tabac peut être c\iltivé jusqu'~ une altitude de 1200 m ~ condition que 
sa pla f-ation soit hative. En effet,' si la plante occupe le 801 sur une période de 
100 jo rs sur 1.e l.ittoral., ce1.1.e-ci atteint 150 jours dans les Hauts. 

1.1.2 - Variétés 

Seules, actuellement, des variétés de tabacs bruns séchés à l'air et dest:i ~s 
à la c ~pesont cultivées à la Réunion. Les variétés recommandées sont résistantes à 
l'oldi ~, il s'asit principalement de : 

'fourra 

- ~URBOR NI, ruBtique, loDCtempa la aeule vari~t~ pr~eonia~e sur l'î1~ 

- PARAGUlRABON 2, de meilleure q~ité et plus précQce que IRABOURBON. 

1.2 - Place dans les rotations i Assolement 

Pour des raisons pbytosani taires (virus, insectes, nématodes), de conserva 
_rtilité et de la structure du salt le tabac ne doit pas venir avant ou aprèe 
~e lolt.nac'e (pomme de terre, tomate, poivrOD, aubergine ... ) ni, surtout, 
sur lui --II)~e + 

Il peut itrt mis en ~otation aveo des cultures telles que CaDDe à s~cre, 
~~ harieot~ ~ranium, mus ••• 

Une plantation lie ~rAnium en intereu&.ire du ta.bàC peut être .nvi.~ 
ép.1eu: . ~t, le tabac servant de culture relais. 

1.3 - ta.~!ni~re 

on 

!!In rabon de la petitesse et lie lA f'r~lité des gt.inee ,'( 13 l 14000/gr.Nl; .) 
la ~C,! __ ~""~uulurLœ'e de tabac en plein champ en semis direct est impossible. 

plein 
Fovel 

Le!!! _p,llmtB de ta~ issU!! d'un semi!; en ~pini~r~ lieront 4!n$uitft repiqué. ~ 
!hamp. Chaque producteur peut produire lm.--mme aee plante A parlir de uainee 
!Dt de la oOOpérative du ta.bac. 

1.3.1 - Emplacement de la pépinil!re i aa taille 

- Toute culture de solanac~e est à proscrire du lieu affecté à la pépinil!l 
de tal c ; 

- cét emplacement doit bénéficier d'un bon ensoleillement et être situ' 
A pro. mit' d'une source d'eau ; 

.. Il faut '._m'. Sl~, jileIqis .R2,ur 400 plants de tabao. 
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1 • 3.2 - Préparat ion du sol 

- Les semis doivent être effectués sur un lit de pépinière t 
et ameubli sur au moins 30 cm de profondeur ; 

- Le sol doit être au préa.1e.hle désinfecté. soit ~ ltaided' 
nromure de metll.Yl(50 g/m2 ) aOU$ bache pla.stiq~. pendant 48h

t 
l'opére.t. 

termin'e au moins 24 n~ures avant le semii • ~oit par l'ut.ili$.tiou de 
tumicants tel Q.ue VAFAM t l'iASAMID. FOlIGOSAN ••• t 1 moi~ tlvant le ~emiB. 

- 1 kg de 15 - 12 - 241m2 ~oit être eutoui et bien m~langé 
une fumure organique n:est pas conseillée, elle favorise la fonte des 

1.3.3. - Date et dose de semis 

Cette date dépend essentiellement de celle de la plantation~ 
à 2 mois et demi, en altitude pour obtenir des plant.s aptes au repiqu 
décembre, et à le. limite le début de Janvier, sont done le plu. favora 
lIaU't!3 .• _ 

1.3.4 ~ semis prgprement. dit 
Il t'aut ; 

- soit mélanger la graine ~ du sable de rivière où ~ de la c 

- !3oit. mélanger la graine à ~e l'eau et arroser unifOrmément 

1.3.5 - P1Ù1l!a!. 

ta te~hnique d~ Mulcbins àe~ eemi~ au moyeu de bal~see en ~ 
(0,5 à 1 cm) 'P'Y"ot.èl9! 1",. IHaaiB cont.re lès alétLli climatiques : t'ort •• 
averses. 

1.3.6 - Arrosage 

L'arrosage constitue une Qpération capitale pour la réussite 
Il s'effectue de préférence avec un arrosoir à la dose de 5 l/m.! et pari 

! - du semis à 30 jours ; 3 arrosaces par jour • 
du 30e jour à 10 - 15 joU'Y"~ avant le premier B!'r~h&.@;é ; 2 

- , 0 - 15 jours avant le premier arra.ehe,ge ; arrêt de l' a.rroe. 
la veille de chaque arrachage : 1 lttrOfSage copieux 
ent'Y"e 1~5 arrachasee : 1 arrosage copieux. 

Il 

1 
1 

s fin, tra. 

1 

gaz. : le ! 

n doit êtr~ 
roduits 

la terre, 
mis. 

l faut 2 mJ 
• Le mois 
es pour le 

ère 

d 
. 1 

e e bOlS' 

pépinièrel. 

": iii 

lé 
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1.3.7 - Traitements insecticide 

- Un antilimaee ~ la lev'e (M'thald~hyde) j 

- un traitement contre les chenilles et les vecteurs d. virus (pucerons) 
toutes s semaines, avec un produit ~ base d'endosulfan (60 g/bl soit, 180 g/bl de 

. produit ommercial Tbiodan) ou Malathion (75 g/hl soit 150 g/l de Zithiol). 

1.3.8 - Traitements fongigues 

L 'oidium '(Erysiphe cichoracaerum) est la plus grave maladie rencontr~e s 
tabac ~ a R~union, les ve.riét~s actuellement vulgarisées ~tant résistantes ~ cette 
maladie aucun traitement fongique nfest ~ effectuer tant au champ qu'en pépinière. 

La tee 
Lors de 
~tre gr 

1.2.9 - Démari!8e et densit~ 

Il faut démarier pour laisser environ 400 plants 1 m2 1 mois après semis. 
que de mise en nourrice est inutile. 
'arrachage des plants pour le repiquage t ceux-ci doivent atteindre 15 - 20 
comme un crayon, et posséder 6 li 8 feuilles. 

1.4 - 1..a cu;tture en plein cht'I!!P 

1.4.1 - 5a.ison , 

Dans les Hdits, repiquer de pr'rérence en Fmier. jllS'qu'en début mars. 
D'Passe cette limite, c'est risquer une croissE'l!:tlc. 't.rl:s- 'perturbée par la sécheresse 
biv~rn 

dtEsberb 
lJn her 
mais il 
le gér 

1.4.2 - Prép8.'tatioll du terrain 

Une d.&tl"'Ucti.::.n pr'eJ.able des adventi.:es, Boit p8l' un labour. 80it par un 
e au parBqUBt ou !hYPhosate est néces.aire pour UIle plBDtation en sillon. 
ide de pr~plantation est ensuite utilisable" a.veele Met.::.b1"owuron (1,5 q/h 
'e!t pat disponible actuellement sur l'tle. Cet herbici~e est compatible av 
ume 

1.4.3 Fertil~!Ation 

- Une partie ~e la fumure est lOCalisée d&n5 le sillon ou le trou, à la 
pl&t&tàt n. LefO apports Bont alors ~e l'or~ed~ ~ 

- 100 kg/ha d'azote 
- 30,&,50 kg/ha d'aQide phofOphoriquu 

150 A 200 kg/ha de potAsee. 
. .. / ... 
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• •• / ...... f' 

1 

1 

! 

1 

C~!S apports doivent pI"onmir d'engrab 'n$ oOJltenant flM d~ ç ore, en 
effet la présen~e de e~t ~lément niminue tI"è5 fortement lA çombu~tibil'~é dU tabao. 
On peut mêru~ ajouter que le8 rèrtili~atione nes pr~C~QeJlts culturaux d tabac ne 
doivent paa contenir de chlore en grande quantité (pae ne ehlorw-e de pta.ese). 

- C. pI"emier apport. peut itre en partie effeotué BOUS forme 
ee n'e5t paa la r~g1e g~nèI"ale. On peut pr~coni5er 0 250 g!pltnt de tu 
géranium (; t!ha), + 500 kg ne 15 - 12 - 24 S 

gf:WJ.que. 
er de 

• ou 700 kg d@ '5 - 2 - 24 S 

- un S$çond apport loeali~~ t:5t conBeill~ ~u ~omeJlt du premi ~arcl~t:, 
il s'agit d'uc ~ouplewent azoté (+ 50 kg d'azo~e ! ha, .oit par exempl~ 00 kg 
d' Anloni trate ) • 

, 1.4.4 - P~antation 

La plantation pe~ ae réaliser dé diverses tacons 
- au trou 

~ o~ daQ~ un sillon 
nM8 leSq\le15 est loca1ie~ l '~ng;rais (ainsi que l~ fwuier, B 'il e~t u'rp ~r). 
Ct:5 de~ pra.tique~ ~~ r@n~OJltrent ~ la rois en- cUltures pureA .t eJl W oaia.tion 
avec du gérani~. 

1 

- {Je r.piquagedel'l plents 5e fera autM.~ que ponible l ~e une 
pluie (JO llIW au moins'). .1!ln eu _de sécheresse prOlonsée pour le~ pl~tat OIlS ta.rdive~ 
une irrigation loca1i5~e aasure une tonne reprise (0,25 ~ 0,5 l/plant). , 

1.4.5 - IJenAit' . . 1 
- En C\Ù.ture intensive ~ ~aJl. le~ Hauts, le. dell5ité la plus ju el.ft!U5e ~em 

êtrè 20.000 plants 1 ha (0,7 ~ 0,7 m), av~e dès p~iers possible~ ~ 10. ~O plants 1 
(1 m x 1 m) en ~Ultur@ e~oluwivemen~ manu~lle et 17.000 Plftnt$ / ba (0, x 1 m)- o,~ 
0.75 m) en eUlture peu intensive, o~ eJl iJlterca.1Bir~ d~ g~I"aJlium. 

- Les manquant. 50Jlt remplae~s 8 à. 10 jours apr~s la. plantati p initiale •• 

1.4.6 - Entretien 

- Un binage-sarcl!Se, un mois ~~r~s la plantation doit permet~re de ~onte~ 
l'envahi9seœe~t du terrain par le5 sdventiees h un seuil tolérable j~q~ a la tin 
du cycle. A ~e~te Occasion il faut e.Ppo~er le compl~ment ~oté. 

. ~' - Avant le sarclage, un nésherbage chimiquea.u pe.re.quat peut • ra envisa.g,~: 
en prenant la pr~oaution d'utiliA~r un cache. 
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1.4.7 - Protection des cultures 

1.4.7.1 - Lutte contre les insectes 

- Noctuelles 

Elles sectionnent les jeunes tiges à la base ; en cas d'attaque les trai
ont réalisés gra.ce ~ des afats granulés : 1,5 kg de carbaryl (soit 30 kg d 
OImIercial -' Sevinappat 5 i; ou préparé avec du son et un insecticide (10 
10 l d'eau + 500 g de sucre + 100 g de Lindane, à la dose de 50 à 100 kg de 
ha) • 

- Chenilles de mineuses> de sphinX , pucerons 

Ces insectes nécessitent des traitements systématiques et préventifs, avec 
le, de l'endosulfan en pulvérisation (60 S/hl Boit 180 g/hl de Thiodan) 

1e traitement après la reprise 
2e traitement après 30 jours 
3e traitement après 90 jours si nécessaire. 

1.4.7.2 - Lutte contre les maladies 

Aucune maladie ne requiert de traitement particulier, à la Réunion; en 
es les maladies à virus occasionnent des. dégâts ~mportants. Contre celles i, 

tion de quelques règles élémentaires devraient limiter les attaques à moins 
s plantes 

- rotation s&ns liiol&nacées ~ 
- limitAtion de, P'$sages entre endroit- Atteints et endroit 

sains i 
- interdi~tign du tumer en pépiniAre et au ~bamp ; 
- enrouissement des tiges dès la deruiè~e récolte p 
- traitements contre les puceron. (d'j' ~vo~u~, ei-des,U$). 

1.4.7.3 - Lutte contre les nématodes 

Les méthodes de lutte chimique contre les n~atodes sont chères t et elles 
... tottùeweDt efficace. L 1 utilisation de plants laiDS et éventuelltHileDt de 
e respect de~ rotation~ (notamment avec le! gremin~es) devraient limiter 
u.s 4. ~.s parasites. 
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1.4.8 - Eciwage - é~am~r.m~nt - inhibition de5 bourgee 

L'~cîm~8~ doit lais~@r de 25 à 30 ~euill~5Japrès êpsmpr~we 
teuillè5 de sable (feuill~5 touchant le sol à la baser. Aprè5 écimage) 
apparaiseent qui :r':dui'silnt le r'end@went tWlt en qUAlité qu'en quantité 
~o~ inhibe~ leur er'oi~sanc~J il est posS)bl~ ; 

- seit d'utiliser' des nuile~ v~gétalea (Vegeai 
• raison de ~ ccl plant appliq"é~~ juste apr 

- soit utiliser des produits inhi hi teur$ de m~' 
720 8/hl - produit commer'eial - TAME xT mais 
tous les plant, de taba~ eent F-l,I, wême stade 
pae blequ@r l~ oroiesanee d@ ç~~ qui en eht 

, A elt~lure eD cas de ~Ul't\.U"e illterealail:"@. 

- $oit ébourgeennèr wanuellement. 

1.4.~ ~ R~ooltG - tr'iAB~ - 5échage 

1.4.~., - ~colte 

~e~ m~thode5 de récolte sont ~o~sibleB : 

1 

1 

de 3 ~ 5 
es bo~geol i 
- 15 t). 

stop-OO"W'l 
l'écimage ,. 

l'It~mf!S (but. 
itliql,l,eUlent ~I'I; 
gtf'tatit peul" 
Dcore bel'loi li 

- ~u ... -illette en remll@, PV étaie reli8.ir~5. b sl'Ie - lI1~di~R' 
tite. au fur et l me5"W'~ du murisA.w~Dt, (env ron 2 à 3 
s~maines de d~Çalà~~ par ~tAg~) i 

- r'~eolte wixte i la Partie basse est r~coltée feuille5 •. 
puis la tig~ ~$t ensuite eoup~~ et ~échée ent :re. 1 

1.4.~.2 - ~ sée~~ 
Aussitôt ~p:rè~ la cueillette d~~ feuilles

7 
ees d~:rDières sent 

guirlandes sur des fils de fer ou ficelles, ou enéQre wont~el'l en q~ncoj 
deA gaulettes, ,uis mis~~ au ~échoir (40 ~ 60 feuilles/ru enViroll). 
Lo:rsqu~ la r~eolt~ 5~ fait en tige, il faut proeêq~r à un en~ochag~ ~t 
à la p~nt@ iUl' ficell~s temt.8.nte~. pW'tie ~up~rie~e tourn~e __ "Ir'~n le bf 
d~ ~'chage est plus rApide mais requiert une capacit~ d~ $tockage Bup~r~ 
de quolit~ du tabac obtenu est inf~Tieur de 10 ~. . i 

- la Deasice.tien CQm~;rend troie phe.s@s : i 
i 

- le jauni s s ement (envi ron 7 jours) i 

esUr' 1 

1 

• Ce mode 
ure • l'inH 

- lé bnmissemen~ (fi 10 Jourl'l) • 
- la r~duetion des cotes (deux semainel ) 

- Dans l.a 1 e pha~e, le séehoir doit être fem~ ~ très peu , 
sér~, pour ~viter une dessieatioQ trop brutale (risque de prise ~n vert)i, 

- Dans la 2e pn~se. le séchoir' est .R.ToJ~~"essiveme, ~ ouv~rt. 1 

jusqu ,~ être très aéré peUl" la 3e phase peUr' êvi ter le développem~nt dei! juoisissures r' 
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.. ., / ... 
Pendant ces phases si des brouillards ou de violents orages surviennent 

il faut hauffer le s~choir pour l'assecher. 

1.4.9.2 - TriagE'! 

Une prime de triage est &ecord~e aux planteurs arant s~par~ chaque étage 
foliair Ensuite, pour chaque type de feuilles on distingue deux qualités de tabac 

- tabacs longs qualité 1 - 2 = feuilles su~ri€ures à 45 cm 

- tabacs courts : qualit~ 3 - 4 = " comprises entre 30 et 45 

Lorsque le séchage se fait en tige, à la fin de celui-ci, il faut donc tri 
les feu les médianes d'un côté, celles de tête de l'autre. 

Après le manoquage, les tabacs sont mis en bancs de conservation (pointesv s 
l'intér ur); cette dernière o~ration est réalisé au moyen 4'une caissesans fond. 
Les bal s ainsi constituées doivent être parfaitement homogènes. 

1.4.10 - Association possible - intercalaires 

Le tabac peut aussi être implanté : 

- soit en tant que culture relais par rapport au Géranium ; 

- soit lorsque le s'ranium déjà installé est à très faible ou faible 
den$itt (inféri$'I.U'"$ ~ 10.000 I,lauts 1 ha) et Qu'il ne aeri que de 
complément au produit principal qu'e!'Jt le tabac. 

SuiV811t les CM on distingue alors ! 

- Une plantation de tab&.c en ]l'~vrier) Mar!'!, euivi ci 'une plantation 
du ~ranium dans l'interligne lore du sarclage (Avril); poursuivi 
par une nouvelle plantation de gérani\lll dans la ligne laiss~e vsc e 
par la récolte du tabac. Ces deux plantations peuvent ntre mécanie s 
( JÎllOnnage ) • 

- Un. plantAtion ~e tabac en F~ier Mar •• dans le séranium installé 
1 faible deusit'. suivi ou non d'un remplacement ,du tabac par du 
g~r$»i~ .n Oçto~r~ - Novembre. 
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1.5 - nestitution~ - utili$~tion des r~~idus ~e récolte 

- Un~ partie des feuillë5 et surtout les tige~ inflore 
les bourgeon* ne peuvent être eOmmeroialiaées (feuill~~ trop petite~ _ 
teuill~s d'épamprement, feuill@s perforées en d~ multiple endroits @tc 

- Restitué~ au champ et ënfouilii, ces r~~idus cou~titue 
de mati~re organique (15 à 20 t / h.) et d'~léments ~ertilisants non n 

+ 60 kg d'azote / na 
~ 20 kg d'acide phoepho~i~ue 1 ba 
+ 1~0 kg de potaeee / ha 
• 70 kg de ë$lcaire / ha 

II - CONTfulINTES '" TEMPS DE 'ffiA.v4UX ; 'l'RESOlŒRIE ••• 

2.1 - Tempe de tT.vaux 

I!t'hëes et 
alii~éea, 
o ) • 

un ~pporl 
lige ables 

1 

Le tAblea\\ 1 4cnne ~e1'l tt!mps 'de travaux pM:' o}l~Tatiou BuivM1 ~ifférellta 
itinérairê$ techniques et 1'Ielon plusieurs soureê$ de renBeignement~. C' st ainei,qu~ 
lea ~@.ultats obtenus par l'IRAT ne peuvent ~ervir de r~rêreùce pour e~ ~ui e~t dfl 
la partie :T~eolte et post-r~e~lte. 
En .ffet, la Béeheresse de 1984 et une pliW~ationtro~ tardive apr~e, UI'I géranium 
'Pu! s~ et a.bEuldouné par l' exploi tant, n~;mlt pM permit;; d'obtenir les re Ilements 
eSComptés, loin s'en faut. Les r~eolte$ u'ont atteint que le 1/5 ou lé ~4 de ce qu~ ér 
auraient dû itre. C'est po~quoi le~ temps d~ récolte et de poat-réoolt sont à 
mejor el' Ilotallement. 

Ou peut eependant énoucer plueie~$ faits 

- le tabae est une cult~eexigeant~ eu wain d'oeuvre, ~8qu'elle 
requiert .150 à 200 ,iO\U"5 de travail / hA.. 

- un itin~t"aire entièrement wanuel sur le tabae u'est ~ 
ellvisageable sm' 1 ha (156 jours de travail ~ A 8 heur. -1 jour 
POUt" la seule pr~pB.l"t.tion du terrain J). Mêwe ell CM ct surface 
minimum de 0,25 ha, il fe.udra. compter près de 40 jow's de travail 1 

unîquewent pour la préparation du Bol, pendnut la pêr~ d~ Février 1_ 

Mars, où il y a par ailleurs beaucoup de travail sur l exploitatid
Une intervention méeanique ou chimique è. ee stade est! one impérat 
pour une implantation du ta.ba.c de.ns les d~l6.is~'~;;.-e~~.:-i Q. . 

- le ehoix de la teehniquê de ,l2.ré'paration du sol. est pli Ipondérent •• 
en effet un labour réalisé dans de wauvaises conditio~ oblige à 1. 

une re~lise du tra.vail à la mai~ longue et fastidiel~~ (80 jours / 
Un désherbage total avant sillonnage semblerait alors lus 
indiqué (8 jours de travail). 

• .. Q / • ~ 

) . 
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- la plantation d'une surface importante est obligatoirement ~tal~e 
dans le temps (6 A 17 jours de travail/ha). Cette remarque renfo e 
l'exigence~ d'une plantation pr~coce pour que celle-ci se fasse 
entièrement dans une p~riode relativement humide. 

- le sarclage est d'autant plus long que le tabac reste ch~tif, sans 
étouffer les adventices. A l'extrème, en 1984, il a fallu réaliser 
un deuxième sarclage. 

- les opérations les plus exigeantes en main d'oeuvre restent la 
récolte et les manipulations des feuilles au séchoir, 
Cependant, ces travaux pourraient permettre de valoriser une main 
d'oeuvre familiale nombreuse, (femme et enfants)particulièrement pl r 
dant les vacances scolaires ; A condition que la récolte puisse se 
faire en Juillet - Août, à une période par ailleurs relativement 
calme dans l'exploitation. Cette exigence' souligne une noUV'elle 
fois l'intérêt des plantations précoces • 

- la récolte mixte, celle des feuilles basses d'abord, puis celle de 
tiges ensuite, permet une récolte·et une mise en séchage rapide. M s 
le temps g~~ par rapport ~ la. cu~11~t.te ~n f~uillê êst Itnsuite 
perdu A l'effeuillaison. Le choix de l'une ou l'autre des techniqul 
doit donc se r'fléchir en fonction de l'organisation propre à cha~ 
,xploitation. 

2.2 - r'ri~es critiques 

LEI e.lencir'ier llid~lÛl, pour une pl~t.ation dans les Haute pourrait être 
l~ .m'Y ~t ! 

1 
1 Opér 
1 
t----
1 
1 Mois 
! 

1 1 1 1 1 
~;&'ODIi 1 S~lIIi& 'Flt.nte..tion 1 Sarcle..ge r R'eolte ! séchage' 
JI! 'bil' ege l' 1 tri age 

~-------l---------------!-------~----~---I------_--__ I---~-------1---------
mécembre (début 1 15 Février - 1 1 Fin Juille t Août 
lJanvier au plU1i 1 début Marli J Avril 1 début AQût 1 Septembre 
! tard) 1 ! 1 ! 

1 
J 
1 
1 
1 
1 

cl 
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... / .... 

Les périodes ~ritiQu~s se situent particulièrement en d~but 
au moment d$ la prépa.ration du $01 et de la plantation. Il est imp~rat 
dé S~ limiter au er~neAuJ Février - Mars, pour ce~ opérations, pour ne 
le rendement. avec de sureroit. une période critiqu~ en fin de cycle B 

tAt"l.'lif. Un séehace en Oèto'bre, Novembre int.erfè.;re alOl'8 avee la Ihi~e e 
cultures de 2e è~cle. En outre. le d~hut de la saison dea plui@$ amène 
4es brouilla;rd~ dans les Haute, favorisant l'apparition de moiBissur~$ 
efebage. 

2·3 - Le5 contraintes fin~çièreB 

'" le cycle, 
if' C~pendWl~ 
"e.s comprom" 
~~ \.ln l5écbaf 
place des 
~rès fr~quéldl 
w tabac au 

•• 

- Le !~~hoir e5t sï.lbventionn~ ~ 70 J par le d~plU"tê-m@nt et l FOltMA. po~ 
t-.~-~ tout e~loit8l1t qui 1 f~ns&ge li. plBllter au Illinilll'WD 5000 pla: ~ dé tà.bac.; 

pa.r unit~-s~eboir pendant 6 année. oODsécutivee. Cet.te 5Utr ntion eOUVl1, 
alor§ les conte des matériaux de conBtrufttion ~u ~éohoir. 

- tee eo~~ 4@ p;roduction eont t.r~$ ~ifr'rents euivant lei i 
prl!lt iqlJlii. Ilotamment Plll'-è@ Que la main d' oe'll'V'rE! n f e.t pas 
ce calcul. (ef. t~bleau 2) 

- LA prépar&tion du terrAin est l'op4ration lA plu. oouteuse 
e5t d'autant Plu. 'levé que les interv~ntioll~ mécaniques 1. 
de mauvAises oonditions (pente trop éltvée enherbélllent ••• ) 
SéU,J, peut alors coute1" j\\sQu'à 6000 P'/ha, AlOt". QU'un déshl 
~ des herDie;i.rles, dans ~e!t ~ond1tiQlli De dépM1U! 'Pu lC 

- UDe économie ~Uh$taDti~lle. ~e l'orart ~e 500 à 1060 F/h~ 
~A1ig'e lorlilque 1 'agr'i~U1teur produira lui m~é se& pl811tf 

Déraires , 
mun~r~e drul~ 

Sont ~oût 
font dans 
Le labour' 
Dftgé tÔt4Ù 
o 1'/he.. 

urra être 

- Küme en ann~~ é)Ççeptio:a:wel1ement a~~he et mawaise pour' le abac dans l~ 
Ha~t$ (1981~) t la mM'g~ hrute d'SSoIée l'Iur les essLis de la ~ ~tion «. 
Trois Bassin ~st pOlii ti v~ ù En temps "no;rmal t1

, et surtout $;Î ~a p1an:tati~ 
e~t précooe, ~tte marge hrute peut avoisiner 30.000 F, ce ~ permet. d~ 
retribuer la ,journée de trav~l entrE!: ,'50 et 200 1'. 1 

2.4 - Autree eontràinte~ 1 

, ft fi 1 

La à'ci~ion d'implantation du tabac impliqu~ ~favQir résolu lr l probl.mei 1 

de traDlilport jUl'lqu t à~ centre d' aehat ~ .t ~ 1 approviBionnem~nt .n eau paf r les 
traitement$. , 

t 
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III - F !liers d'intensification possibles 

L'itinéraire entièrement manuel est à améliorer » du fait de la longueur 
de la t ~paration du terrain. 

~' 

l, 
1 1 1 
1 Palier 1 1 Palier 2 1 Palier 2 bis 

~! Opérations 
~. 

IItinéraire semi-in~IItinéraire intensif Intercalaires Tabac -~u1turales 

~i ---------

l tensif 1 1 Géranium - intensif' 
~-------------I-------------------!------------------ ---------------_____ ~_ 

~. 
~: - Variétés 
~; - Pr~arat 
~, - labc 
~i 
~ 

pn du 601 

Ir 

1 1 
1 IRABOURBON NI 1 PARAGUIRABON 
1 1 
! Oui (entreprise) 1 Non 
• Non si mauvaises 1 
• conditions 1 

!: 
t 
~: 
1 
~I 

- dés!: Irbage total + si mauvaise condi-I Oui 

• ~ 

1 tion ! 
- silJ ~a.ge • Manuel ou m~canique Mécanique 

- b.rl 
l'lai' 
roml. 
ble 

• (~ntrepri5e) • (exploitation) 
~ide d~ pr~ 1 1 
lation (Metob- • Ion 1 Oui 
Ion .si disponi-. l' 

, . J 1 

- Plantat:i ~ J ! 

1 

• 1 
t 
~ 
1 - 'plw: fa 1 Achet~s 1 Produi ts sur ! 
1 

• 
• t 

• 1 
~ 

• 
• 
• • 
• 1 
1 
1 
1 
1 
~ 
~ 
1 
1 
If 

:1 

1 

i 

- den!'! 
- irrj 

1 • 
~é 1 11000/~h (0,6 X 1w) 
~tiog 5i 5'cbe- • 

exploitation • 
20000(b,~ x 0.7). 

res~ 

pl81 
prolongée ou 1 Eventuellement si 1 OUi • 

• ~tion ~urdiva • eau disponible 1 
• facilement • 

~e~m~nt m~- 1 J - reml 
quai' ." 1 Oui 1 

- Fumure 
-ensr~ 

-f'umiE 
-amené 

- Enu:etiE 
- 'luti 

- 1 

6 complet 
de géranium 

~ents 
s 
insecticide 

ctuelles 

• • Moy e IUle 
1 Oui 
1 Non 
J 
1 

• Oui - l cerOIUi • Oui 
- éci, IB~ - '"bour~n-

nernE t. 1 Oui 
- inh it.ion des bour- Pu1v~risation 

CeOl ~ 1 butraline 
- !h~col te t • Feuille5 

1 

1 

• 1 
OUi • ! 
Forte 1 
Non J 
Si nécessaire 1 

• 1 
Oui ! 
Oui • 

• Oui 1 
1 

Butraline • Feuilles ou • mirte ! 

PARAGUIRABON 2 

Non 

Oui 

MéCRnique 
( exploi tat.ion) 

OUi 

Produi ts S'Ur exploi
tat.ion 
17000 (0,8 x 0,75) 

Oui 

Oui 

Forte 
Non 
Si nécessaire 

Oui 
Oui 

oui 

v~géte.le 
Feuilles ou mixte 
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IV - PERSPECTIVES ~E RECHERCHE 

Les r@che~ches th~mati~ue5 (vari~t~~ ~ fuwuren eet ... ) out ce 
1981 et ont douué lieu h un ~.pport final. Cependant

t 
il reite des pers 

de r4ilcherches. pOUX' e.dapter ces ré$'Ultats dans les Hauts 

4.1 - Intér.t de l'irrigati2n 

Quels sont léS besoins en eAu ~u tabae dftn$ le~ Haute, eal~ul 
d~ la rentahilit~ Q'uge irrigation d'appoint au d8warrage de lA culture 

4.2 - RotBtion$ po~~ibleB 

Dans le cadre de la dive~5itic6tion dei cultures d~s la zono 
quelles SQut les rotation~ ~t assolement~ 1.5 plus judiei~~, incluant 

4.3 - Rend~weuts 

Quelles sont les PQteutia1it~s d. ~endements dan5 les Hauts d 

4.4 - PosEibilit~s de travail minimum 

Quelles èOnt l long et mOyeu terme, 1$$ couséquenees d'un tra 
non-travail ~u sol, sur ll~volution de lA fertilit~. sur 1~~ adventieeg 

4.5 - T$mp5 de travaux, M~Hes brutes 

~ depuÏ5 
etives 

conomique 

Après avOir llf'finé les itinérAir.5 techniques ponibl,~s, d~t.e n@~ 
les marges brutee et t.@mp5 de travaux ti~celisaire3 à lA çultlU'eliu t.AbA.~. 



Tableau 1 Temps de travaux (sans compter la pépini~re) 

• 
1 
L--- Source : IRAT - COLIMAÇONS 

Source 1 Itinérair' Itinéreirel Itinéraire 1 Intercalaire 
CATARD! . '-J'.' . 1:' .. ~ '':':.:!' . ' ... : ~. ... ITaba.c - g~rani 

1 Manuel Isemi-intensjf Intensif t Intensif 
1 1 1 1 1 

-----------------------�----------!~~---------I-------------I---------~----
1 1 1 1 1 

n du terrainl 57 11250 1134 + (633)1 111 1 305 
1 1 1 = 767 1 1 
1 101 1 là 1 1 

rise manuelle) 1 1 + 633 1 1 
bage - sarclage 1 10901 1 62 1 

age ! ! ! 11 1 24 1 
ent des trous 351 911 1 1 

. s complet 1 12 t 14! 12 1 16 1 
1 1 551 63 1 ! 
1 1 1 1 9 1 
1140 ! 90 1 93 1 53 1 109 

tion initiale 1201 811 83 1 42 1 
ement d~s t 1 • 1 1 
te 1 201 91 10 ! 11 ! 

1262 1 191 1362 1407 ! 407 
(1) - n,rclo.ge(s) 1601 1771 239" ~ 1220+ 40 • 951" 

~~e CI. tengrais! ! ! 1 1 
1 121 141 15 1 18 1 

321 01 12 1 11 1 
(2)1 ! (3) J (3)J 
601 inutile lB 1 23 1 

1 J 1 J 
! 139 !~20 1 BB ! 135 

120 1 . 911 108 1 36 
801 1 1 

rt au séchoir 601 1 1 
el médi&lleli 1 1 30 1 87 1 
es de t~te 1 1 1Bt 25 ! 

.;;;o;;;;,;=~~t=r=i ~ J 700 t 263 1369 1288 
à la pente f 901 135! 156 ! 
'l1aison 1 2201 1 1 

p&r q,wLlité! 1901 461 63 1 
tfiUHU et mise 1 \ 1 1 

1 2001 821 150 1 
séchage 1 1 1 

+1_,;;,2,.4_'--2..51..-1_ 0 ..... 8 __ 
t 1 1 
1 1421 1 1933 111,8(.633) 
11560 en 
IrEeolte enl 
1 lemlle 1 

1 
1 
! 

! 
1 
1 

0.7 

947 

1 
J 

32 1 
~o t 

1 
128 1 

J 
50 1 

110 
1 
1 
1 

1 
1 
t 
! 
If 

290 

1246 

• 

! 
! 
J 
1 
! 
1 
! , 
1 
1 

1 ! 
1 1 
( t 
3 

1 , 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 • 
J 

5 1 
1 

11 1 , 
1 
1 
f 
1 
f 
1 



\ 

Tra.hl€RU 2 : Conte de flrod\lctien (mme eomfltf:r la 11é' ièr~ ) 

1 1 
1 

1 

-~----·-------1tL-~-----~I------~,~·~ __ ~'~ _____ ~ __ ~~ ____ ~~! ~ 
Coûte de p~uc-1 1 Source ~ lRAT - COLIMAÇONS 

tion F/ha 1 Sourge 1---------------------------------------- ___ ~ _____ ~. 

IOp~ratio~ 1 CATARD !Itinérair~f Itiuéraire 1 Itinéraire 1 nt.rQalair~ 
1 1 1983 (Mait Manuel 1 semi liT ~8.C + g~l".nlf 
1 culturale 1 ITraditionnel Inteusif t Inten~ir 1 Inte~air 

1440 
15001 

I-------~------------- I---~------I-~-------~!------------f---------____ I--
1 pr~p~.tiou du t~rrai~ J700 19850 

- 1 
! Labour, 

1 (. reprisQ manuelle) 
- n~Sh~rbe.ge_sarclag~ 
- Billonnage 1 

1 

- 1 - 1 

- Ore~ewent des trous 
- Engraig COmplet 1 

't Fumier 1 
+ Ameudement t 

Plantation 1 1760 
- Plantatiou iDitiale 
- Remplacement manquant 

- 1 

1 
2~OOI 

- 1 

- 1 

- 1 
1 

440' 
(1 )1 

- 1 
1 lO~J 

7421 

E~rrli~ 1 17~ 
- BiDliLle et ~ârçlagil - 1 _ ! 
- fJ~8hê1"1;Iage t 1 1 

,828 
16001 
1601 

1168 
861 

11221 

- Epandage dtengrai~1105t '681 
Hoté 1 1 1 

- Traitement in$~cticide 2001 _ 1 
(nombre) 1 (2)1 1 

- Eeimag~ - inhibitions 4551 _ ! 
a.4t. wW'geoM 1 1 1 

Récolte 1 _ - 1 - 1 
- S~~hag@-TriB.@'e -t _ 1 _ ! 

'l'ransp9rtli jusqu t au 1 1 1 

15060 
62501 

1 , 
2500*** 

1 
11001 
(?) 1 
- 1 

11290 
9801 
7J! 

r1944 
- 1 

1 
3361 

! 

5381 
(3) 1 
3471 

1 
- 1 
- 1 

1 

14J 
1 
1 

990' 
'80*** 

1 
15401 (1 

1 
2J~or 

110 
140t 

901 
120~ 

1 
4111 
4201 

1 
6451 
(J)I 
4681 

r 
- 1 
- 1 

1 

---------- r~ 
1 

61jS 
2l , 

~ tabae) 11(14 

2J5r!1 

lieu de ventê 1 FrAÎK d'pendant de~ expleitaitons 

t _~I 1 __ ~_I __ -.- '-...;-tt--= Total* (x 10~ F) 
eont variable '---7,~ 1---' .4-1-'2,1 -. 8.3 -. 7.4 

1 1 • 1 (5,9 SM$. (; $ Alli • 

Produit Brut~~(x 10'Y) 
Marge Brute.(x 10' F)I 
Marge Brute en F pLr 1 
jour de travail(8 h/j) 179 

1 1 1 lIoWendement) 1 liIIIlendemer~ 
110,' ! U.9 1 13.4 1 13.~' 
1 8,6 1 1t7 1 7,5 ! 4,7 
1 1 1 
1 45 1 13> 1 144 5J 

... 
•• ..... 

1 1 1 1 

li 
: Amortis5elll~nt du m Itériel, Charges de struet"U'.5 nen compt~s i ' 
~ Ristourne eBtim~ à 33 % incluse, ver$<ée en D~cembre i. : 

; Opémtion ré&lisée'Bu Ktbota , considérl eOauDe propriét~ d" '~ 'e;qJloitant ; 
dàQs le cas des itiQéraires intensifs. et réalisée par 1 entr~pri5edèns Il, 
le e~s d*uc itinéraire semi-i~tensif sans tracteur sur lteXpl~~tatien. 1; 

, 1 

1 

! 
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il 

" :! 

:1 

1 

MAIS 

SENl'ATION ŒLA OJL'I.t.R 

.. :,. Le maïs est une plante très plastique, originaire d 'A'nérique Centrale 
èt s'est éternue en pays tropicaux C011TlE: en PaYS tanpârés. 

1.1 - Zones de culture - climat - variétés 

. Le mais peut être cultivé à' toutes altitu::ies, p:lUrVU que le sol s Iy 
p:-êt (bon drainage, pas trop acide: P:i eau ~ 5). 

éç,aJ. 
a un 

mais 
piout 

~st 
rko 

les semis sont (X>Ssibles toute 11 année, sauf s'il Y a risque de gel ou 
pérature du sol inférieure à 6°C, et IX'Urvu qu'on disp::>se d'eau (500 nm 

en 4 mois). 

Les variétés locales sont remarquablement aj aptées aux différentes zone. 
ture. Elles résistent bien auxmala::Ueset ont uœ Jroouctivité correcte 

limitée (on ne r;eut pas espérE:r dépasser 3 à 4 T/ha. Mais elles sont 
t sensibles à la verse en culture intensive, et lE:UI" c}'Cle est trop long p:> 
tre certaines rotations. Le tYI=e de ces maïs locaux est Révolution. 

Des variétés plus trécoces, et d~ rerrlernent équivalènt "à celui de 
tion ont été introouites. Deux 'd'entre elles, Poza Rica 7926 et '11::x:Unen (1) 
emblent particulièrement intéressantes. le p:-Oblèroo reste celui dE- la p:oo 
es Setne1'lCE:S. 

fle!l hyhr1d~ er,u. par l' IRAT exist~nt. :::RAT 143 .st t:aus court et plus 
e que Révolution et treduit Plu., ma.i.5 exig'ê des soins atten04:if. tJt la .lEi'Ot: 
tni rachetée chaquE annét:: _ . 

1.2 - Rota.tion . 
On JrUt cul ti ver 1~ maiS avant ou après la plupart des cultures. on t:eUt 

nt cultivt:rrlw maïs p.lusieurs <:.;nnées d~ suitE' sur 1. nMoo ahèlTlp mais il y 
i~ dt'::: rncrltfieAt10t"1$ d(t la flor'é:- irlventict et: de p.ülulat10ns d'insectes. 

lM RIitls est souvent' cultivé E=n association. C't:&t une ~iltiqu(; valabl&. 
n connatt ma1 le!J rroblàlTWlS (furrn.;u;-\i, d QllSi té, entretiEn, eoneurr~roi ••• ) (lU'" E 

\itr. 
, 

1 .3 - Préparation du sol ~ semis _ft. . 

[)ans leS amosols. on ne .5ait lLlB si un laln1r ru autte- travail (;1Y'501 
Ut::. C'est c~pardant la &ê'Ul-e métl"to::t~ connut:: pour enfouir lœ résidus d~ 
f:; SAM ~~r par la fabrica.tion d ihurrrus ou dé fumier. 

• i 
(on 

Le tTaitc:::lrlènt dezs senenc..s ~5t irdisflé.nsable av["C un mélange fonQ1cià~. 
- .. ~·Qidlli (par eX8flplt:: 'Ihira.rne + 'Al:lrioo) a. la dose d", 2 il 3 9 par kg de $~ S 

pte al général 20 il 25 kg de .!!J~nctWJ par ha ~ UIlù ewl tut .. p,tLG}.' 
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Ù! deMit~ lA plus int'rü~ant"" aVf>C le~ mru loe~, 
plan'l:S PAr ha (80 an ..-.:ntrid liqrn::s tt 25 êntre J:Ù.ants, 01.1 70 cm en 
wntru plants.' à 1 p1ant/~e:t). Pour 1(..'5 variétés ou h:s h~tbr'idô 
monttr fi 65 000- 70 OOQ plants par ha. On (Eut lais~&r ô€..\lX plant.5 
11 f nut alors doubler 11 intC'rva11e SUl" lA lignl,:;. On sémera à 3-5 

ln. ôatt!! d€;! $Ij!Il\U Q.~~rd d~ nanbrt::ux faetéUr.l. l'un ÇI~ 
étant l' <iÙilfllii:ntation 'tiID WëlUt il faut que lM ~oi~ 50iwnt couv 
la flora.;i..son. Slil y ë1 irrigation. on ~a d~ (r{;férence ml rri 
l'épxJUe la plus faVorabl{,; car ell'=! (El"I1If::-t dê rêcolte-r avant la 

l .4 - Fu.-m.Ir-e 

Un a~rt d 'çngcêlis E:st irrlispên"~le p;;!\.!I" p::I"1'Ik:ttn: dt:: 
et éviter d 'éprlsa' le sol. Ltt rll#Stitution d(;:S rÉs!dus de r~-Olte 
une pert imI:Ortant~ de l'rngrais, la rneilloWt'e- r...,stitutlon ee fai 
tn-h\.ll11if iés • 

Ùi' niv'iia'.J de f.-::rtilisati.M ~.tIt f~tion du rtrrl~nt es 
PJUr un remement t;,spirê .:l .... 3 à 4: T p3r ha, et av(~ r ... titl.ltion, 
200 Kg ~ ha d'erqz;aJ..s tërnaire lO-20-Z0 ..:Hl flJffil.lrt' jeford _ s'il 
tut ion, il fl'JmJ;"a a\!~nto;:r la dose à 500 kg p:tJr Couvrir lf:S hes 
et PJta.u~. Pour un remerM:nt ~st:$r' de. 7 T, av~ l'ê~tituti.on, on 
du même engrMs. 

Il 

Il 

li 
:i 

1: 
t àlii 50 OOI!l, 
lignes êt • 
bt"~5. ' 

~ .. ,lXIlUet, 1 .. 
du [::t'of orx;j, 

!: 
~. P;u; e#'1' 

app:lrtt'::ra: 
'y jJ p.2.G ce, 
n.s .;m lilOfi 

p}Drtl:ra 4, i 

Ce:tte fe-rtili.tlAtion d~ fon;l ~st trè!:l imr.ort~ntE:, mais l'''~PJ!'1: 
en eouver'!:\.u:., .;ntr'=il 40 jours Et le déht~t d .. la floraison l'est: ~ 
en;;Qre, lEt r~rrl~nt êS~rê int;e.vient ~ On 2PlX'rte,!'t'\ 3i) Unit_ d' 
PJUl' :l T ôe: r~mêlt'lt#nt 'ilt 60 il 80 unitéS p."œ' h~ i;:;Q.U;" un n ... melTlt.:.'nt d 

1: 

il f~ut -=nfoul.l- CEt engroh .srus J.)ôl1m d '\Jn (Erdre pet" ~vOt:Orati 
imp:lrtante • 

En sol. ae1è1t', un iITIeroœent e~leiqulé $\J:-ll souvent imis 
~ntitê à aRDrter tst fo~tion de l'acidité du sol, d'twrminê.i 

1.S - Entrf:ti.::n 

1.5.1 - Démariagv ---------
Il 'ii1st im[Drtan-r dt.; rl\f.S~t~r la dunsi té ~'UU~. Donc si 

d~ gr-ail"lëB que *~s.s$i.r\11 il fau:ha i:::n1€:Vt'::l' l~ plants Ic:n trop tt 
l OU 2 ~ant6 par poqu~t $êlon l'~artwm~nt choisi. 

I..i1 lutt~ contni: les mauvdis~ hE1t"I~,S est fi'1Ctlo\ll' du rdm ... nt; \iln él', 
nant !." Pd vwntiœs on réserve l' "llU dot l' t:fngr a;i.s ~ le mors _ on -ut f airt: ~. 
traitWl'el1t herbie:iàe-, dans lu jours Gui suiv€:nt lé st!ml$ sur sol I]I. e e:n su " 
avoo un mélt'\nge atrtlzi~ + alat:hlor ou ëltradT'.tt:- + sima~itl.;: U à 1 J{ dt: M.A. 
ha) dilué dAns 200 à 600 l d'~au suivant l'Appareil utilisé. C= tr t~nt s~r 1 

suiVi le plus SOUVt;:nt d 'un Arrac.ha~ d~ r~~s~ un mois plus t : . Si le tr~' 
~nt chimiquE èst i.mp:!ssi.bl~1 des snrclages p:é.eoces (le premier EtI Iron 15 j ~. 
semis) &e:"ont pratiqués jœ;qu' à Ct: q\.1~ le maïs CcruvrE le sol. : ' 

1 
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1.5.3 - I~t~~_~!~~~ 

Différents inst.lCtes ~uv~nt ùtt~~r le maïs. JU sli;1Tlis, il faut (X'otéÇJ(:r 
aines contrE lç:S. attaques de noctuelles. LI épnrrl age d 'a~ts (son + S'UCrE:, 

ua~:ctt::: .+ mélasse) a1l[X>isonnés avE:C dt: l' ffiiinE: (30 Kg d'appâts à 1% d' AldrinE: 
) est efficace. l..t.:s att~~ dt> f(:uill(;:S sont ~n général trop faibles ~ 
er un traitaoont ~ Par contre'l~s foreurs des tiges ~vt2nt ~trE.; un danger. 
~, par sau~ra~ dans le cornet, d'un ins€CtIC:ide gram.ùé à 3-5 kg par 
et 40 jours est en: général suffisant. on p:rut égü!Ernent utiliser lE:: Olrate 
. ssanent avant le sanis (12 Kg (>lI" ha d~ 5%). A{%è.s floraison, on pùvéri
les épis un insccticidt: (:al toxiQUE= (m.:llathion, branoP'ios). 

Cbntre lE:S.oi!*:aUx œlliers, parfois très génants, le trait~nt est 
I;::!t doit ~tr~rés\.:rvé aux att~ grav~ CJRB Sup.:::r Hyp:::r 6 Kg .P .c. W 

1.5~4 - Butt~ --
Lç butt~ ~t ~tr~ utilç, si l'on v~ille à ne pas r~~rir la ~~ 
trop haut. n' s€-ra fait au moment de l'éparrlaCF dt:: l'Azotlé ~ p::rmettra 

cuir. 

1.5.5. - Ecimage -,----

L'écima9= ·p::-ut ~tr(, pratiqué, mais ap:ès la floraison. L'effeuillage est 
·nt un.:: pratique valable, mais seulEfl'll.::.-nt quarn 1(:5 spathes. ~ d~sèchent, . 

sinon 1 y aurn perte dt: r~,n::3Ed'11t:nt. '; 

1.5~6 - Irrig~tion (sur les Hauts de llOucst) 
~~~---------~~------------~~-

La dét.rm1nat1on ",écise df:s œsoins !!'!on "ElU ",umaïs sur 1,00 Hauts d~ 
l'~ vt l'étw\l de son irriçrcltion sont ~éV1JL'S dans If:: rrogrMll'lE; Ôé r~\trche 
IRAT. réèÙ~ $o1t i'Yl 1964 soit en 1985 èn fonction :1as moyuns disrnnibles. AuSs' 
It=lS aw;IW',I:i dans ce dcmaine sont rvlativ~nt p::u 1rnrx'lr1:t'\nts. . 

En ~ 'basAnt .9Ur léS réliUl tata obten1.S ."lill~Urs (~né9al., Côtt: d 1 Ivoire. 
\;lstimer llfi b:..--soim ~n l;!A1J ~u ;na,i.s av....c Ulk: èlp(rLlximat1on ~\: 15 à 20% 
env1ron. 0i.:5 bt:soins dép::;frlal'\t. ~ Uf1\ioj variété donntk, ~'" : 

- la d~nrde êva!;Oratiw du mi1iaI rLj:%ésvnté..: soit par lèS VèÙéurS d~ 1-"'. rùtioo du béIl cl~St:: A soit PAr 1œ Va!burS cal~ul~ ~. l-êvilP;rb:all5pirati 
p;ltt:.:>fI dlé E'lP. 

- le CyclE; eultural .t l~ stërles \1égé1:atifs !!'",p;ês\;lntés par lœ coeffi-
-=: c:ultur~,K. 

Dans 1.., tabl\a.ùU ai-joint, on ~val\M: ltS l:lesoins en eau m8X1mA (em) du 
la formulêE'IM "" K ;K EV B.:-x: mur 18$ 3 cyc1t:5 d~ wltun~ à ~p!r~nter 

Hauts dE- llou~st Iirl"l ,l%~nant pJUr K les val..urs ajopt~ h=lhit:uell~nt d~1'\S 
#riiltur'G! et (lJUr EV Bae la lrI\Jyeoœ de 3 anr:tét:e d6 !lV;tsuru eff...cw~ dans 181 
ons : CôlilntJ.yons, fk:r.mi tA~, Tan ROUQir V't Pi ton St-leu • 
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Estimation des hEooiru; an .... a\l du mars sur los Hn\lUt de l'Ouœt - .' . 
1: 

.!oéeR.!Pluie ,!E~ar:ora-i :l$r ,eyeJ.lii 1/10-28/2! ICYC1~ 20/l0-20/3 Ile:l'li; 20/11-1~i 
s de 1 (l) I t .1.on (1) n-~ 1 E'IM lIrr19.Jl K 1 E'IM 1 lrri.9J1 ! E'IM ~i 
l 1 1 JI Invn/j 1 rrm Il nm/j 1 nm Il !nm/j~' 

! _~ __ ~I ____ •• L ____ ~!. ______ .I~t ___ 4-' __ ~~~ ____ I~f __ ~'~ __ -4'~ ____ 1~t+-~'~ ___ ~flli~~ 

1 ! l! 1 Il 1,.0 1 3, 66 J 1 1 1, 1 1 4, O~ 1 II 0 1 3, 66 11: i 
! rmviilr i 1 2 ! 299, 1! J. 66 II It 0 1 3, 66 1 0 1 J l, 1 1 4, 03 f 0 J 1 l 1 4, 03 l,! 

1 3, 1 1 U 0,9 t J,29 1 11 1,,0 1 J,66 ! t! ' l ,~ 4,03 :11 
! -~---+---.. 1 ----- 1 + -- l -"'-----++---I---~-&. -!-! ----t-~-4t,"": ..... -. 

r.1.' 

o 

! ~ t 1! 1 Il 0, Et l 2, 78 1 ! 1 l,O 1 J, 48 1 ! ! l 1 3,83 11: 
1 ilvrier ! 2 1l9S r 6! 3, 49 11 O,;J t 2,44 1 0 II 0.9 ! ! 0 Il .. 0 1 3, 48 Il; 
1 ! :3 1 II! 0, 7 1 2, 44 ! Il 0, 8 1 2, 70 ! 1! ' 0 1 3, 48 ! 
! -------+----+--- t--------++---~----_t__- !t-----~------t--~·- ti --t------~~I~. 

! Iii ! ! 1 ! I! 0, ') 1 2, 14 1 !! C ~ ! 2, 75 1 

1 2 !185, B 1 3,06 Il , 1 Il 0, 7 1 2, Id! 0 !! (~ 1 2, 45 11: 
1 3 1 1 Il 1 1 III! Il (7 1 2. 14 !:: 

! -------+-----t-----t--------+t-----t--~--+------+~----t_-----t----__+. t------t~ ~-. 
! 1· Il! 1 1 1 1 1 II!! 0 il 1 l, 76 II! 0 

! ~ars 

o 

o 

; .. U 1 2 1127,4! 2,52 Il 1 1 Il 1 ! Il 1 ! l' 
! 1 J 1 t !1! 1 !t ! 1 !! ! 1:\ 

: -------~--1~-t------;--------~-----;------~------tt-----7------;----~-- --_;_-----7t 
1 M..u 1 2 1 55, 1! 2, JO 1 1 1 1 1 l , 1 ! !' 1 i i: 
1 1 3 1 1 li! t Il 1 ~ Il t 1: 

: --t-1-t .. _-! -----~--__T--~---~-;;--~-7---_7--~- --t---7t 
,. 

! w..n 1 2 1 47, J 1 1, 97 !! 1 1 f J ! j ! 1 ! ! ·'1: 
! 1 J t 1 Il! 1 Il ! ! Ill!.! 

~ ~--~·1; ---t~-~-r-t---- !--~-~---::; 7---; Il 
1.. il1~-t 1 2 1 33, 0 1 2. 26 Il ! 1 Il ! t st ! l ': 
! 1 3' 1 ! ! Il! t 1 11! 1 t 1: 
! 1---__ 1 l-----t __ --...l.l.-_-l ___ -l-____ ..L.L __ -1-__ -!-__ --LL__ ~....L---il~h.. --
1 ! l! 1 1! II!! 1 1 !f 1 t ' 

1 2 1 28, 7! 2, 52 1 ! t , t 1 1 1 Il ! , !: 
t 3! 1 !! II!! 1 j 1: ! t li 

.1-_ ,_- ' ....-...-_ l' w_. 1_ l '-w- J .1_ 1 , J.. ___ ..-jI~'+11· ..... 

Il! 1 !I 1 1 Jill III! 1: 
l . -pt: . 1 2 t 35, 7 1 2, 61 ! ! ! 1 1 f ! ! l , 'I! ~ \' 
1 1 3 1 t !! Il!! Ill!. 1 ! 
! - r---_-.L.. ___ J .l.--____ LJ... ___ !. ___ !-.. __ .....!.L ___ ~!. ______ ""___.u_......J. -l.------L~._ 

1 i 

! ! 1! 1 !! 0, ~ ! l, 22 ! Préir , ! ~ 1 J ! ! :: ! : 
! ::t-. 1 2 t 36#6! 3,04 IIO,4! 1,22 !+ 6,6 J! ! !f!réir.l!:! J !l 
! ! 3! 1 : 1 0, 6 1 l, a2 1 !! 0, 4 1 l, 22 ! + 0 ! Il! li 
1 .L' , ..J.J...' 1 Il 1 1 1 • • l ,i -""T"'f ___ -----..... ~--~- ... ~------.-------~ ... _------.-------..--.--- ----~---;..-ii -
1 ! 1 1 1 :! 0, a 1 2, 71 1 :! O. 4 1 1/ 36 ! Il J ! P~ 
! )v.. 1 2 ! 67,6 1 3, J9 !! 0, B 1 2, 71 1 20, 5 ~! 0,6 ! 2, 03 1 0 J! O. i. ! l, 36 ! * 

1 3 1 ! !! 1,0 l J, 39 1 Il 0,9 ! 2, 71 ! Il 0, ~ ! l, J6 ! li 
1- ------L-----.l.------L--------l.l.-----.l.------.------~~-----~------~----~---. --+------+-4 

Il! ! ! 1 1, 1 ! 4, 13 1 Il 0, 8 ! 3~ 00 1 t! 0, E ! 2, 25 ! 1 i 
1 k; n ! 2 !154,O 1 3, 75 !! 1,1 1 4,13 fOl! 1,0 1 3, 75 t 0 !! Ot S 1 3,00 ! !: 

! 3! 1 !! l, 1 1 4, 13 11! l, l 1 4, 13 1 !! 0, e 1 3, 00 1 1; 

1-1~ __ ~!~--~I------!------~'~!----~I __ ----1----_!~!-----J-----!----~I~!--~-I--____ l~·.._ 
1 
, 



• 

: 
: 

, 
· 

! 
: 

i 

: 

: 

• 

: 
: 

_ 5 _ 

Peur les 3 cy'Cl~s. lti!..q 1::x::soins globaux <.n t:au sont très voisins ~t d<; 
l'olre dt:; 430 mn p:>ur un cycle ·:te 150 jours soit un<-: moy\';noc journalièrE': d<:: 2, 9 ~. 

A Cil'llSt: d'uœ pluviosité très faibl~· ~n ~ric.rl(; d\:: sarlÎS, une p:-éirriga 
tior :te lS-20mn est nécessairt: ét, t"n cours dt. cyclt::, uoo ~tre irrigation de 
20 n ~t suffirAit à sntisfaire ltS œsoim; du mats (lE;:r cycle). Pour les 2 aut s 
cyc' S, l'irrigation d' ar.pJint n '(:st théoriqut:ifTk;nt p:1S néct:ssair€!, La dO&:- unitâi 
d~: Dm &&Able convê;nablt::: comptti: tt:!1'Il des cûrcJCtéristiqui;'S du sol des Hauts : 
f.UlI abilité éltvéE:, rés(.;rve hy.:!riqut:· imp::>rtante, sol p:-oforrl ~ lk rationn",lIK;:nt en 
~êIl p:'ès démari~ est p::>ssible ~t ~ à consi:illE:.r (XlUI' l€- maïs d~ lE:X cycl~ 
(~ . s lerOCtobrt::). 

~ .' . 

• : 
: 
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1.6.1 - Récol't ... -------

L:l récol 'tê' .,.;n vert œ (rlSlê paS d~ ~obl~. 

La I"Wül'te ~ !I~ if5t plus délicat",. n fau't o"\'tt(:cot'dr~ Q\K:: J 
st!C (on ~ peut plus 1,= rilyer f acilEfi'lE;;nt à l' ong1~). Mais il nt fAut 
car "~ court l~ risqué d'u~ V~rBG à surm~turité, j'att~~ j'insect 
l<E:s ~u.ies n::- ~~nt I.>:\S t",rrniné-=s, un risqu~ imrcrtûnt d~ p:lUrri 'l:t\rtl .. -
les spnthes 5G' sont fr~r"tê~.5. 

On ~ut·~Urninucr ea riaqu~s eh rrtltiquant le doubl~~. ~ 
à ~i~r l~ ti~/ av~n't qu'ell~ ~ soi't trop 5èchtl au mlliéU j'un ên't 
dé!$$0U5 d~ l'épi, d~ t ~çon à inelir"j~ l'épi v<.:r!l 1~ Sol. CEtte t~hTli 
;n:tarder 1Ci 1"écoltlio d'uoc ou d~Wt 5~.:lines. 

li 

1 

grain soit: 
œ trop nt , 
s. ne. pI.Wi

I 
• 

~stl:- lol"S(]\.:. 

l' 
DUblo"\gê eo~~ 
"1"JOrr:!\.tJ ~n - • 

~'-' ~rTIê't .j of 

Lcr~ l~ ffidis ~s't reoolté ass~z hum1d~. il €St ~~$Sàir~ ~ It sêeh~q aVL!n't égrene.~ tct stccké'i~. 

~ SéchAge: ~ut s~ fair\::: p.~ l.;:s twmique:s trajitionnt11~s ~ dl:- p:'t ~ 
quantités d'éPis. Pour db9 qtlant1.tés plut; lmtortclntf'S la m.;illv\lr\i;l au 'tion œt 1.' 
erih, 'i!1lC~inte en gril1o~ do.;;/ 50 à "10 Cm .;1v largt, ~ri~nt~ (E;rp::-rrliO wtilIl\;;i;nt <"i' 
v'Îlnt ~ 8S.!n1r~ unv cl~sicn'tiM maximum < Do"\r"l$ un crib, le; ê~. son st~kés l' 
déspa~, .et uoo JIoteetiol"j 1~ticm~ "'st n~ws9air~ (~lKojui't I\.\\t p;;;w; lû . 
lI'toeKaga). n exi~'te ÂgaJ.'iilTK.int d~ 1I"l$tw.l.=ttioM jtl; 5~a~ à .ur Chu," , rnr1U1 CErS 
àPpm"eils s{")~t coûtwux ftt nt!- P=Uv .... nt SE eôl"lC'liiVOJ.T êlU ni Vt!AU j' un p1ys~ , 

1 

l...ôrsque lw m,üs est b1. ... ll s~'C CD il 15% ~st i~ ~111Ii.:uri::- hUmi ité), il IYj~ 
êtr~ êQr~nâ Boit à la ma1.n, Bal't nv~~ la ~tit~ ~~n~us~ m~~ll~, s{ ~ clnfin,av~' 
jœ égr~n.;.1JSea à moteur. . 

.1 

1.6.2 - ~_st~~ 

:'l ~st la 
ÙoI ~il1Qipa1 JrMl.1TI'.' dt s't~,,~ rwr le mats d~ conscmnat1 

rro't~tion contr~ 1~ ehurançons. Ell. poIUt ~trE" ~surêt pal' un trëlit~ 
1nsectici.1e ma p.i-U toxiqu~, COIIIœ le G~onf.l \JU l' ~tê11C (j~ 300 ~ 
qui r~!lt~ efficace 'trôis mois. 

ë'nt aVE!e Un, 
po 9/100 kq~ 

Pour ItS S~enci:'s. outrE- la (rottCtion contrE: l~$ Charançon.s~ il f .:lut 
absohllTk7nt stocker .j ~\I'lS Un em roi t sec, v~nté ét p.~ te op chLlm (uoc t~ ~IÉraturw 
je plus -je 50· Pi->ut tuer les 5~ncE:~) • 
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1.6.3 - Utilisation des rési.:!us di;: récol t~ ----------------------------------
I.ks Msi.:\U-S1e réacol t..::, ti~s et feulll(;:S, contienne.-nt .u~ bono.: p:lrtiu ' 

élo'tN::.I,lI-ct f,,=rtilisants p:él~és par là é:uJ. turc. 'n est donc rE':CCm1lan1é dt:< les 
~r jans l~ sol. 

ns "p"~v~nt ~tre [.(;:stitués saps1Ï1crlific.!1tion, p:lr un simplE: (:nfouissa'l1Gn 
égal~nt 105 laissE:r St:I ·jécanp:>Ser sur le sol sous f~ d~ mulch,. Mais 1 
e méthcèe est dE: It::"s transformer E:n résjjus lX'éhunifiés (fumit=r 00 CCI1l{X)st 

.............. ,SS(;:l'llent dE:s réSL"'US nÉO::ssite toojcurs un la1xJur. 

II ,- INl lES "R1:OEROi'!S (décenbre 83) 

2.1 - VariétaléS 

- Variétés lccales : 85 écotyp?s testés à ColimC\Çons et ~ti t<;: France_ 
Rt;!St 7 v3riétés à 1épartager. dont 2 plus p:écoc:es quE: Révolution (essai ~-n 
83-8 

- Variétés introduites 

x du CDMYT : ----
Po~a Rica 7926 
T".....ctlI'I1E:n (1) 79 31 

.. ! 

~ lE.i't Plus tx<;ductlV.:6 QUe Révo1vuC'll, att~itp.:nt 1" niVIoiat.l d\. IRAT 143 
- arquées à Hon Carriex.: ton hi Vèr. Problème:: ": ~nSibili t:é à Helmintho l turc1 

p;ut"suit. 

X d' Afr1qut: j\1 S\tl : plusieurs variétés lcca1Es inumuitéS (:n 1983. 
1~1cat1ëii-aM.Jn~Ca~1C; (txlnt~-rnfJi 83). 

Hybrjj!!. : ' 

• loe~: <1 fotmull.'S .I1ro ë1êUi5Vnt la ê;;ruivilleœt; j€ rGIDanbnt avec 
(H 37~rest~nt: à ~éparta~ ~ H 57, sa, 61 ~ 78. 

D'autres fornluJ.Wi sont en (I"éparation • 

• lntra:luits d~ métroElt:: : toujours ::1éeevants à" très décevants. Au ml 
à Rivolut!Oi1TI:nPI\iS-(I"eëœe) mais jarnRis la H 37. Pcursuite en 1983-84 

~::i~ ~u _~ 9tJrnl1i: im~rtilnt\;· tœt~ ~n 1983-84. Hais aSStZ 
'<:PO..I~'S ? 
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- Problèmes fhYtOSQnltair~5 : 

, HelminthOSj§1;'1\.1f1 turciCllll : virulf:nt~, lE- premi~ ~ob 
HautS. 'l'e$t& d~ ~OOB t? rêsi~ta~ ~ 1983-84. 

Pl.lCei~.1.! ,50r9hi 

, ac.Mité: ~rtainr;:s li9f1ées j 1 Afr'-qtl$ ju Su;;] sErait::nt 
toxicité alunin.ï.quê. Test à Il'! P&tit-= FrElnce un 1983-84. 

2.2 - llgruncmiques 

Absel'ri:: CJl,las1 tÇ,ltal~ csat.t.{, 1 eMai ~oen.eltê x azote à lbl 
E:t u~ Hriè .j 1 ~uai.5 HlfOnse à M'Kea à. Carr'5au Alfrl:d d~ 1~69 à l 
sur la culture. On 'tro'iM~. aan5 vérifico'i'tion. Ce qui SE- fait ai 
l~ CM ,j~ lit f iCho;o d~ culture) • 

Problèmes ncmbr~ : 

- 'travail du $01 : ;utilité ~ CJllE! faire 1 
- fertilisation : 1os~ et lOCde d 'aRD~ ~n t<>netion du r 

si! ication. Prl'r'ticn~nt il:Klt~. 
- jensité 
- contr~le adv~nticee 
- lutte contré' in.s~>ctes du sol l:t fcrêUt's de la ti~ 
- irr1Qation : dose x fr~èr.ee. Be50ins 00 fOl"lC!t1ôl"l ::'!u 1 

r~. 

l' 

li 



LE PECH,R : I~FA 
~~UNION 

1 FICHE CULTURALE 

l - PF !SENT A TI ON DE LA CUL TURE 

1.1 - Variétés - Zones de culture 

NOV, 84 

Sous le nom de pêcher (P~ p~ ~l), on trouve plusieur 

types ~ fruits dont la chair peut être blanche ou jaune : 

~ pêches de table : peau duveteuse, noyau libre à maturité et chair fondante 

~ pavies : peau duveteu~e, noyau adhérent à maturité, chair ferme 

~ nectarines : peau lisse, noyau libre à maturité, chair assez molle 

- brugnons: peau lisse, noyeu adhérent à maturité, chair plus ferme. 
1 . Bru .... f\, ., et nectarines sont souvent ccnfondus cOlTullercialement et leur appellation v ie 

selon ~s pays et la mode. 

pendor 

sion, 
(100 t 

Le p~cher a besoin d'être soumis à une certaine quantité de froid 

sa dormance afin de lever celle-ci. Cette particularité limite donc son ext -

ra les bas: 600 m semble un minimum pour les variétés ~ tr., faibles exigen s 

~rea en-deasous de 7,2u C). 

Th~oriquement, il ne devrait pas y avoir de limite eup6rieute pu! ue 
les Vi iétés à fortes exigences en froideont légion. Mais dans ce cas, lea ·atades 

végéta ifs sont d'autant plus :')tard~s que l'on e'él~ve, et la maturité se produit 
pl.in~ saisofi cyclonique. 

Or, il .at i~p6ratif pgur une bonne maturation et une bonne eonse ft 

tion t: fr~it <;!Je la /':I3turité ait lieu pendant une saison li faibles risques en plui 
ce qui ~xelut aussi toute la zone L~ v~nt de l'11e. 

Restent done les ~ones suivantes ! 

~ Hauts ~e l'ouest 1 600 li 1400 m 

~ Zone des Plaines: 600 à 1400 m 

r Cirque~ ; BOO li 1JOO ffi. 

les variétés seront ehoiaiee en fonetion de la figure 1. Actuell. _A 

toutel lee variétés sont greffées sur pêeher loeal (dit "ehinoiall ) de semis. 

'fi' ./ •• 
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1.2 - Implantation 

- Chgix du terrein_ 

Il e~t Rouheitable 'fus le terrein permette un mini Jm de méeen ! 

ti~nJ tant POUt le5 traitements que ppur 1$ transpcrt de la r~e~ltd •. 

La pente du terrain ne d~it: pll§ dépaseer 20, 2~~. na quoi 11,I! 

nêees.e1te de prévgir des banquettes anti-6rosives. 

Ne pas planter d~n8 les sols lourds et aaphyxiants 

- Dieponibilit' en eau : 

Dans la z~ne qui nous 1ntéreaue, lea moie de septef 
hovembre sont souvent déf1c1ta1res en pluie. Or eett$ saisgn Cgrre9p~r 

des fruits o~ l'eou est indispe"sable. Il est donc important POut la j 

de pr~v~ir un réSeau d'irri9atign. Au eee ~b il n'existe pas de p~esft 

tian en eau d'irrigation, la création d'une r~ee~ve est indispensable 

1 

1 

re-DCt~bre·1 ' 
eu 9ro~dl' 

ussite du \!~ 

11té d'ali,~i Ille 
, l, 

1 

1: 

Chaque verger eréé do1t être prDt~9é per un réseau e ~~-V~I~ 

pour freiner les vents forts et assurer un meilleur état ssnitaire du ~tger. Loa 

brise-vent dg.1vent être mis en plec$ le pl~s tOt p~eeible Avent la plE ~ation dee 
arbree fruitiers de façon è las pr~t~r d~s le début. 1: 

R~pelon5que les brise-vent sgnt disposéa dan, la l'sure du po~ 
sible perpendiculairemeht aux vents dominants. !i 

L'effet du brise-vent ee fait sentir sur une di,teh 
~ 12 fois ss hauteur. 

1 é9Sls Il lp 
li 
li 

de mani~re rapide. 
On choieire de pr6f6rence le file~t variété New Hol ~dJ qlJi Cf~ 

- Distances de plantati~n 

Elles vsrient evee l'altitude d'implantetion 
- de 600 è BOO m : 4 ~ ~ m (den5ité: 416) 

- de eoo è 1000 m: J x 5 m (dens1té ~ 666) 

- BU-deaBue de 1000 m: J x 4 m (densité BJJ). 

- Préparation du sol et plantation 

mtcœz.i.~~ 

PDur un bon développement ultérieur des arbres, le S ~l doit êtrlli. ameubli en profondeur. I! 

. . . 1 . . ~ 



800 PfCHERS A LA REUrnON 

700 

600 

SOO 

400 SUNFIEO 

300 

2SO 

200 

ISO 

100 

·------T'------r'-----,ir-----TI------rl-----,.------~,------r_----or ____ ~.~----~Ir----{~AlTITUOC 
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~. ~ ~ 



- 3 -

- Pratiquer un sous-solaga si possible croisé à 60-80 cm de profonde 
sur toute la surface du verger. 

- Epandre les amendements organiques (fumier) et la fumure de fond 
- Enfouir par un labour 

- Piqueter 

- Pratiquer une légère butte à l'endroit de chaque arbre avant plant ion 

ma.nue.Ue 

• piquetage 

• trauaison (trou de 0,80 m d'arête) 4 à 6 mois avant la plantation 

• rebouchage i~diat en incorporant les amendements, la fumure et 1 
terre rapportée afin de créer une butte assez importante à l'endro 
o~ sera planté l'arbre. (cf. § 1-3). 

• la plantation aura lieu de préférence en hiver à racines nues. (5 n 

dispose de plants en conteneurs, la plantation pourra se faire éve el
lement en été). 

• On pratique un trou au sommet de la butte, de dimension suffisante 
pour loger les racines ou la motte. 

• On dispose le plant dans le trou, racines bien étalées, le collet 
niveau du sommet d$ la butte. Le collet na doit ~tre entfrr6 l aUe .-
prix. 

On rebouche avec de la terre fine que l'un fait pénétrer entre les 
racines en secouant lêg~rernent le plant verticalement. 

• On tasse soigneusement et on arrose abondamment. 

• On paille la butte (fumltr, paille, racines da vétyver distill'es, 
bagasse, ete ••• ). 

- Mi.e en place du pali8sB~ : (ef. rig. 2, ), 4) 

Le paliss5ge· s,' avère indispensable pour orotéger l'arbre co e 
les ven violents. Il évite le déracinement et empêche les eassures des eharpentièr 
au moin à leur base. 

. .. / ... 
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1.] - F'unure 

a) amendements rumure de rond cr. tableau 

• 
Mode d'appli~ation : Densité de Amendelr.ents fUMUre de fond 

plantation 
Fumier 

1 
5eoriê. " Sul fat. de P •• se 

par heotare en 20 Il 40 t 1,2 t 0,5 t 
labour 

1 
416 ::0 l\ 40 kg , kg 1,200 k 

: . , , 
1 

. pu trou 666 )0 ~ 40 ky 1,800 ky 0,750 k 
1 

1 6)) I)Oà40kg
j 
1,~OO kg 0,600 k 

! 

---.~~------------
11 est conseillé de rractionne'r les spports de le ~ni~re 

suivente : 

• nu débourrement (a:ot-septembfe): 11) N ; 112 P , 1/2 K 

• six semaines &pr~e (septembre-ootobre): 1/) N 

• spr~s lAr~eolte (janvier); 11) N ; 1/2 P ; 1/2 K. 

Les spports seront ~~ulds en ronetion de 
leur potentiel productif : 

• lè1'8 année: 24-5-'0 (N.P.I<. ~n Unltds/hs) 

• 2éme année; 46-10-60 

• 10 t/ha: 7Z-1~-~0 

• 15-20 t/ha: 10$-20-120 
• 25-10 t/hs f 150-40-200. 

L'ensemble des C;onn~es m9ntionn~es ei-dessus t ne ~onstitue 

, canevas général qui demande à ~tr~ modulé suivant les résultats des an ~yses 
dans ohaque exploitation. 1 

1.4 - Entretien 

1.4.1 - rntretien du 901 
---------------~ 

Les tocnniques diffèrent bien évidemment selon ql~ l'on a afr e 
1 

li un verger en eulture ~ure au ~ un verger àvet: cultures intercalaire5. ,1 

En ~e pH1t, on maintient désherbée la liyne d'arbres à 

plomb de la frondaison, soit par Bpplieation d'herbieides (Bramee!! SUI arbres de 

de 2 ans, Paraquat ou Glyphosato selon les besoins), sait par un trava~~ superf1cl 
du sol. A noter qu'un bon paillage réduit eDnsidérablement ee trnvail c'entretien. i 
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L'interligne est maintenu enherbé pour :lutter contre l'érosion 

et ~tre le passage des outils. Il ~st entretenu par des fauchages réguliers. 

table 

Avec des cultures interri:üaires (pendant les deux premières 

la vie du verger), l'entretien se résume li celui de la culture associée. 1 

fois souhaitable de ne pas coloniser' le tour des arbres afin d'évit,er ",ne c _ 

évidente pour l'eau e~ les fertilisants. Rappelons également qu'il,eat s~uh -
conserver un passage suffisant pour effectuer les traitements phytosanitair 
ables au pêcher. 

1.4.2 - Défense des cultures 

Il est intéressant de constater l'absence actuelle li la Réuni 
certai s maladies ou parasites gravea présents par ailleurs dans le monde : torde us 
orient t tavelure, plomb, viroses diverses, dépérissement bactérien, etc ••• 

Les introductions de nouvelles variétés doivent donc a8 faire 
avec 1 plus grande prudence. 

a) p~~ vtpttaux : 

- la cloque (Taphrina deformans BERK.) 
Au pri ntell1ps, ee ehell\plgnon affectt les feuilles qui o'épalos! 

sent, bourlHJuflent, prennent une couleur variant du blanc-jaunâtre au rooe rouge, 
puis' issent par tomber. A la limite, la cloque peut entra!ner la mort des jeunes 

d~foliat.ion totale. La lutte cOMiste en des appUcat10ns pr6coces (dèo le 
des bourgenns) de fongicides tel le Zirame (h 200 g de matière active/hl). 
nts cupriques d'hiver réduisent considérablement l'inoeulum au départ de la 

- ~ ~~t e4~tét (eoryneum be1jerinok1i OUD.) 
Ce ehemp1gnon attaque surtout les feuillea et quelquefois les 

meau~. r le. 'eui~le., on ob.erve d'abord dt. taches rouges qui s'entourent d'une 
ne ; le centre finit par se n~croser et tomber. Sur 10'8 rameaux, la maladie 

voque s chBnere~ avec e~~udat de gomme et peut entralner la mort de l'organe. La 
lutte ntre le coryneum s'effectue principalement pAr deux traitemente ~ base de cu 
vte li chute des feuilles (mai) et au gonflement de~ bourgeons '(juillet), (cuivre 
500 g • A./h1). D'autres interventions h base d'organiques de synthèse peuvent a'avé r 
néces9 res en cours de v6gétetion (Zirame : 200 Q/hl ; captane 1 250 g/hl ; Thirame 

. 200 9/ ). 
, 

j - l'oIdium ($phAetroteoa pannoss WALLR.) 
! : A la R~union, ce Champignon attaque principalement les nectar! 

Bur le ~ue1S il apparatt BOUS forme de taches blanchÂtres auxquelles succèdent des ~ 
li~geu tB dont le développement est arr~té. les fruits se déforment, e. fend&nt et 



\' 
" 

1 

ii 

- ,; . li 
i ~ 

présentent une exsudation de gomme, rfduisant ~ néant 
li 

iale du ff~: 

Ls lutte doit commencer dès le ~t&de G (chute 1 

~tal,s) ~'" • ." 
poursuivre jusqu'à la r~colte en dltetnant le s~~~~e (600 g/hl) et l' 
diums suivante! ren&timgl, triadimefon (~yst'Mlque.), chinomethionAt .tc •••• 
attaqua greVe peut justifier l'emploi de permanganate de pOtassium au al on Ajout~ 
Un ~uillant apé~ial. 

- L4 ~O~ (Tran~seheliA PfYni-.pincsBa) 

[lIa SB pr~sênte SOUI la forme de petites pustu 
raisssnt en ~tê • la face inf~rieura des feuilles dont elle entraine 
turée. La lutte eonllsterait en des spplieatton5 bimensuelles

t 
• pArt" 

d'un des fonçicidea suivants : c~i~Qméthionate (2~ 9/~1), mancc~èba ( 
(250 g/hl), rin~bé (140 9/h1 ). 

b) PMcUitU ~ : 

- ta mouehf dt4 6~~ (Caratitis rOla) 

Elle elt pr~sante presQ~O toute l'année dan. la 
nombreuses plantas h~tes (CUltivées au non) entretiennent l'inoculum. 

Elle p~nd s.a oeufu dans les PêChes réceptives 
• partir de 5 semainel avant leur maturit~. lA présence das larves ent 
ture das fru1ts~ 

1 

l, 
brunes ap~ 

chute pr~ 
de janviar~ 

Il 

g(hl), 8Q# 

sure or.. de 

1 

Le pro9ramne de ~ut.te mil"!iln;i,:limal ast le 8uivAr'I : 
• 5 semaines avant récolte : dim~thoste (30 g/hl) au fenthion ( g/hl) 
- ] semaines avant réeolte : d1méthoate (]O g/hl) Ou fenthion ( g/hl) 
- l semaine evant rdcolta 1 malAthion (100 V/hl) DU triChlQrfan 100 g/hl) 
• du début de la récolte juaqu'b 10.15 joure avant la fin l bEC (50 oc 

Produit Cammercial/hl) tOUé leu 10 jours f .oit Z ~ J traita ta. 

- LIl eoelte.nl1le. du JJÛ.ti~ : (PBeudolàcespis pentagona) 

La femalle a. présanta BOUS forme de boucliars ij anee abrit : 
l'adulte piriforme de couleur jaune.prangé. Dans la natur~, cette co~ Ille se ren~ 1 ii 

eontre aur pêcher subspor'ltané et sur "bringel1ier marl'on"(Solanum AUfÏ latum}. EI~ 
Y eut d'ailleurs Sauvent parasit'. par Proapaltella aspidioticcla SILV. et par Arrh~ 
phagu5 chlonaspid1a AUR. et le~ pullUlations aont rares, li 

, ii 

Ce n'eut pas le eRS el"! Verger 00 de sév~ree attAq e peuvent ~ 
produire, avee êncrQQtement total des branches et qualquefois mort de ~ 11as-eL Ilil 
semblerait que l'emploi abusif d'inseeticides détruisant les auxiliaire ne soit PS$ 

: ~tranger à ce phénomène. . Il 
. ': 

1: . , . 
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La lutte doit donc consister an premier lieu à réduire les trai 
menta i j cticides au strict minimum. En cas de fortes pullulations, il sera nécessai 
d'inter . ir en hiver avec des oltSoparathions. Une méthode très efficace consiste à t i .. 

bars) p 

:foisà une semaine dt intervalle~· Chaque intervention étant elle-même réalis 

une. ap~li~ation asse% rapide tOt le matin permet de ramollir les boucliers, 

une deuxi_. applicstion soignée dans la inatinée, Il forte pression (10-15 
t en principe de iétruire une grande partie des colonie~. 

- Le phytopte (Aculus cornutus BANKS) 

Cet acarien, invisible Il l'oeil nu se développe en début d'ann 
écolte. Il provoque une pliure en gouttière des feuilles qui prennent une t te 

srgent t finissent par tomber. Rappelons Il ce sujet que la chute prématurée des fe 

ne entr'autres une floraison à contre-saison (mai-juin), sans feuillaison. 
fruita . peuvent se former alora chutent avant maturité, le potentiel productif de 

semble 

trouve donc diminué d'autant. 

La lutte pourraits'envissger Il l'aide de chinométhionate 
ir de Janvier, ce qui permettrait de lutter en même temps contre la rouilla 

.. Lu ntmettodu 

La présttooe de deux typas de n~matodes (Pratylench"'s et melo!do 
é d6tttot.ée sur pêcher li la Réunion. Leura attaqUes pourra1ent 8tre la cause . . 

croissance obsetvés sur oertRins arbres, 

Des applications de N[HACUR (40 g de P.C./~2) d1m1nuent trè& fo 
opUletionl. 

Un var blanc (SquomadonU hamoni) elt' ligna16 Bur pêcher et il 
ticulièrement dangereux pour leI jeunes planta dont il entrave aérieusement 
pament •. 

la lutte chimique doit intervenir· li on rencontre une grande 
e larve. lore de la trouàieon. On peut alore incorporer un inlecticide lors 

du trou (diazinon, phonopnoe, etc ••• ). 

e) ~.tu baett.t{tnnU : 

Actuellement, .eul le orown .. gall (A9~obaçter!um tumefaciena) est 
présent na lille, Il se caraetérise par la fotmation d'excroissancee de forme globu
leuse e ~ dimensions trbs variables apperai •• ant lur le8 racines DU su nivBau du col t. 

occalio 
il f.ut 

Las attaquea de ~rown-gAll Aont favoris"'_ par les ble'sBurea 
ee par le_ ver& blanoa et lea ndmatodes. tette baet~rte étant trts polyphage 
endre loin d·'tablif.lo. pépinières ut les plantations en 801 non eontaminé 
ou ou eheyotte : Seeh1u~ edule est particulièrement inrest~). 
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Une méthcde de lutte bioloQiquu censis~e ~ eon 
à l'aide d'une bactérie antngoniste ; A9rcbacterium rndiobActe:t, eeue 
e'uffectu~ en deu~ temp$ pa:t tre~age dans une euspBnsion de K 84 lore 

porte-Qfuffe en pépini~re et lort de l'sfrachoge du plant 9:teffé, avnn 

1.4.1 - La tAille ---------

ne:t lus 
li 

K' 84. LA l~i 
1 d 

rlJluquo~i 

Plantaticn·!1 

$ 

li 
ii 

Cette opéfetien vise deu~ buts fcrmerl'nrb 
de frue~ifier réguli6:temont. 

,rmt •• re 

La taille de formAtion en "90belet différéll su pratique surtout • la p 
la Pfemière année : 

- rabattage du Relon è !"JO cm de hnuteur lots de la plenbltton 

- sl le plant pDssède d~j. des antieip~B vigoureux, les taill è l o.il, 
,lea auppri~r 

- en cou:ts de végétntion ! Suppression d~B rnrneAux indésirabl pOUf n'en # 
ver que 4 diepcsés réguli~rernent auteur du trone et ~a_rt~a~n~t~rd_e_s~h_Au~t_e_u~I •• 
différentes. ~es • tameaux formeront 1e$ cha:tpuntiàre~. 

fer du palissnge. 
D~e que cela ust possible s ilt sent fixés nu~ 

Mnis eettu fcrmation doit en fait se poureuiv 
de la vie de l'nrbre PUisque très Bouvent dans lus cDndition§ d. la R 

charpenti~res se dé9arnlt et ln production se porte alora vera le hnut 
f.ut dcnc prévoir des remplacements qui se:tcnt Bouvent deR repBrcementB 
prodUisent sur le vieu~ bOit. 

La taille de fructi'ieation repose sur deux ncticna de bnae ~ les frui 
du bois formé l'annéu pr~eédente (rameaux mi~te~) 

portent qU'une seule fois. La taille doit done pêrmettre lB renouvellt 
rameaux mixtes. 

En pratique, on opàre en 2 fOl$ : 
!~-~~~_~E!~~_!~~2!!! ; 

+ tel11e des rameaux ayant fructi'i~t juste su-dessus d' 
assure:ta lB remplaeement) 

+ suppressicn des nnticipéa t:tès vigoureu~ qui pcussent Vi 

au centre de l'arbre. 

" 

emiurs fi1~ 
li 

tcut au lO~ 

o~: a;:r:~1! 
igoureux Ji 

s rameaux 
t permanent,! 

li 
~ i 

li 
·i
l 

pcUSBe (q~ 
,1 

li 
tieAlement

l
! 

On dc.it obtenir un afbre mieux aéré. l 'ble au venii 
surtout surtout on favorise la pOUsse des rameaux de remplacement qui on le temps ~i 

'1 subir l'induction florale avant l 'hiver. Ii 
f-1ais il ne faut pas être trop sévè:te sans quoi 'arb~~_ri~, 

ar 

n 

ar 
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en hive i (avant floraiso:1) ------- T-----------------
+ suppression des raweaux mal placés (vers l'intérieur) ou trop faibl 

+ ne conser"er qu'UI. U::;i;~è&.J iil"')('~ tu...:s ':"tl::i 30 cm environ. 

1.4. 5 - !:~~!!!!~!~~!Ç!: : ' 
La taille longue telle qu'elle est pratiquée laisse sur 

e 'généralement, importante de frui ta. , 

Il est donc nécessaire d'en s~pprimer une partie ai l'on ne V t 
ir une récolte eomposés se~lement de petits fruits de faible valeur commerci e. 

Actuallemcnt, seul l'éclaircissage manuel est recommandé, le 
méthode chimiques étant encore au stade expérir.2ntal. 

Les. variétés prlSconisées à la Réunion ét~mt tJ'ès précoces, il st 
é d'éclaircir très tOt, dès que les fruits sont différenciés après la florai n. 
en mo1ur~e 1 fruit tous les 10-15 cm, soit, d~ns la pratique, 1 fruit tous c 

de mai,,". 

1.5 - Ass:lciatic'!l..!..~:;;ibles : 

Les cultures intercalaires sont une pratique courante ~ la Ré 
tout d~iS les petits vergers. Mais quelques réfJaxions neus incitent b pense 
'tèn~ n'est pS3 totaler.~nt dépeurvu de ri~ques :. 

le~ ~sti~1èea e~?loyés Dur le pécr.sr et sa culture a~sociée peUvent préssn r 
oxici~é réciproqu~ 

l'utili~~tion ,dtun pe5ticide peut être ir\j15penQ~ble cur l'une dea cultures 
_lars 'q~ ,lt~utre Olt au stwde récolte 

Certainlii p~l'ceites e~ ma!~dj,l#=S po.,r .. '6nt t~tre CI'l/':'l.":'I!.!l'i!l ClUX deux cultures 1 

cietion intient ulors une pre~~ion d' ~,noot! l>Jm ~levée 

A partir de la ~h~~ ennée, lS6 arbres risquent de fairs un ombrage ~'avofs 
,. la e!Jl intsrcelai:-e et fa~'j:ie:;;)r ainD! le dév!'!loppement t:e certaines maladiel. 

En con~lusiont les oultures interealeires doivent êtrB prati. 
quées av prudenc! et pendant au maximum deux ans : les ATbres ont u~ développ~~~nt l 

treint e n6ceaaitant peu d'applie,ticna de pesticides (!n~~cticide5 en partieulier) 
car Ils rtent peu cu pas de r~eolte. 

Bien que eela reste à v'rifier, il Bern~lera1t beaucoup plus 
l:tatil1fai pour 1'eSl':n:-it de cultiver par exemple deI! : ~gumineuBe~ fourragt.,rea en 

" jouant un r6le antiérollif certain, fixent l'azote et permettant bien sOr u 
R~Pj1nt alimentation p,ur le béteil dans des zor.ea • culture. diveraifiées. 
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1.6 - RéQolte et technisues post-récolte ; 

la date de eueill.tte ee situe entre 
rité physiDlogique. CUêl111 à pleine maturiié, le rr~it e5t au maximum 
tative maiA il •• t qualiment intransportable. Cueillie trop tot, la pê 

bien maiA IOh 90Qt est alors médioere. 

Il faut OonQ pour récolier se bltet sur quelqu 
tactile. et surtout viBUelle~ qui .o~t l'indiQe de l'approche de la ma 

- laeouleur de fOhd verte ou jaunêtre devient blanchâtre 
• chair blanche et jaune vif pour le~ variétés h ehair jAune 

- le& ~ones rouges du fruit deviennent plus importante. 

- le haut du frUit devient plus souple AU toucher. 

La maturité des pêQhes d'un même arbre s'éQhe 
semaines et il feut p.sser au moins deu~ fois par semaine pour eueill1r 
stude eonveneble. 

1 

li 
1 

!i 

avant lu ~ 
sn q'ual1 t~ 

Ae tr8.115pb 

1: 

observAtlort 

ité : 11 

li 
l' 

1 

ne sur ] ~ 

• fruits ~ 

l' 
aissas Db li 
P souvent. 1: 

5-

La réeolte ne deVrait lamals se 'Aira dans des 
empile les fruits sur plu.ieurs épaisseurs, eomme ~el. se voit encore t 
pêches doivent être récoltées dans des plateAU~ de ~O x '0 om {taille A 

~es en une seule couche. Ce fr~it dQit tQUjour~ être manipulé Avec pré 
ndArd) et w" "J-

L. récolte s'efreetue 1. Métin, l'aprbs-midi é 

Conditionnement : trieoe. calibrage et embellage !' i' 

- le triage eeteffectué naturellement è l'Oeil. il a pour but d carter touJi 
i: 'ruite déformés, ble35~~ ou atteints de maladies 

l' 
- 11 htest pa~ envisageabl~ • lè Réynion d'effectuer un eallbra mécunique ft 

niveau de l'exploitation: 11 ne pourrait oe eoneevo1r Que dan5 le codr d'une eoô~i 
tive. D'oree et déjà, il serait ~ouha1table de oalibrer tous les fruits manuelleme1' 
corrrne Qsla est obl1QAto1te BU sein de ln crr. M1. il part l' 8speet l~ga de Qette api 

1 ii il 'eut 1noister sur le (e1t quo cel. améliore 10 pré.entation de l'l'uU, et, CIe 1/1, Il 
prix de vente. . 

i: Les clasoeo de ealibre (diamètre en mm) sont ft ées camme s' 

- moins de 47 mm eallbre r (en principe non eommerclalisabl ) 
- 47 .. 50 

- ~l li 55 

- ~ à 60 

- 61 à 66 

- 67 li 72 

- 73 à BO 

1 calibre r 
: celibte 0 

: ealibre C 

calibre B 
calibre A 
calibre AA. 

B 

i 



'1 

:1 

1 

:,' 

,1 

1 

1 

. 1 . 
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Enfin, la commercialisation des pêches devrait se faire en 
platesux de 30 x 50 cm, munis d'alvéoles limitant les chocs entre les fruits. Il exis 

, bien aOr des tailles d'alvéoles correspondant aux différents calibres. 

la vente des pêches doit être réalisée très rapidement compt 
tenu du ractère très périssable de ces fruits. le stockage en chambre froide ne peu 
guère ex der 3 ou 4 jours. 

N.B. Po l'exportation des normes très strictes devront être respectées. 
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LE rRAISlER : 

FICHE CUlTURALE 

NTATI~ DE lA CUlTURE 

1.1 - Variétés - zones de culture : 

Compte tenu de la forte pluviométrie de la cOte Est de l'lIe, le fr -
implanté de préférence eur la cOte sous le vent li dea altitudes variant de 

m. 
Certaines variétés adaptées aux régions chaudea pourraient produire 

itude moindre, maia elles n'ont pas encore été testéea. 

Avec les variétés étudiées li la Réunion, le rendement a tendance li 

r avec l'altitude, alors que la date de maturité est retardée. 

la variété la plus intéressante pour le moment est Alko', mais il es 
de planter Ati40, Tu't6 et Stquo~. les essais variétaux se pourauivent. 

Le choix du producteur pourra se faire en fonction de la destina
tion f ale du produit (Sequo~ doit être réservé au marché local étant donné 8a fr 
gilité maia aussi en fonction de la précocité : 

- Aliso précoc~ 

- SeQUoia : terni-précoce 
- Tuf te t8rdi~ 

- AIko 1 tr.s tardive. 

Pour les plantations il eat passible d'utiliser deux typea de plan 

lee pl ta frais et les plants "frigo" t 

- le pl ,nt frais .st issu de etolone produite eur place i il doit être 

tè$ tapid8ment après son afraohage, 

- le plant "frigo" eet arraehé pendant la dormance en plein hiver et stock 
sture ndgstlve (- 2D Cl. Il est açtuellemunt importé de Mét~gpole. 

les plants frigo permettent de planter ~ des dates quelconques, i 

partent facilement pourvu que soit respect4e la chaine de froid. Leur repr! 
bonne et leur cycle .de végétation plus court que les plar .... s frais. les 

plants rsis mOriasent de mani~re plus précoce, ils sont psr contre moins produc

tifl. 

1.2 - PIaO! dan' l'.s.alement : 
De tr~1!!I bons r~eultats sont obtenue lorsque le frsisier est plant 

œrriè une friche. mais il peut psrfaUsrœnt suivra une wlture mara1chtre OU me 
une c (à condition que celle-ci n'ait pas été ddsherbd •• la s1maz1ne). De même 
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il faudra éviter les eultures suivantes : asperge, pomme de terre, 

Il eet fort~ment déoonseill~ de faire du 'raisier 

sur la mêlOO pareelle Il lTI!:li~!I ~~ pretiG;Jét I .. .irle ccOteuB9 c~sln'eetion 
à quatre ane eat l'intervalle minimum entre deux ~lantetions. 

1.' - Implantation: 

- Choi~ du terrain : --
Le 'raisier s'adepte ~ dee sola v~~ié~, mais on évi 

trop humides DU envahis d'herbes diffieiles • d't~ui~e eprès plantBt 

Le création de banquettes devient ebligetelre dès 1 
d~pa55e 20 - 2~ ~. 

- 019?Onlb11ité en eau : 

Il est impératif de sltUfe~ le ~ol en osa GV6nt la 
plastique, de mêrnlJ qu'il faut prévoir une !rriI;Jation ).mportante lors 

- Da\~_d~ p~antation : 

Le ~en~.m~nt maximum est obtenu por une plantation 

le 2ème quin:raine du l'IIoi5 de mars. Maia, pr:Jr dfls raisone cofl'lffien:ial 

lir de planter plus tard (fin avril) afin de retarder l'époque de pt 

G~nérale~ent, on ne laisse la ôulture en place qu'u 

peut être int'reesant de la oenserver une deuxi~me année, ~ui~qu'olo 
coOts sont eaux de l'entretien ,r~ ce .1S Léco:;:l:e+ jJÎi.iilS il faut signal 

tycle, lee rendement$ ba!seent, ainsi qu~ le poids des ffu~t" la ~é 
étalée. 

rgine, 

101 : 

se dU paill' 
la pla.,ta~ 

. 1; 

eouraljt 
l' 

, on peut. e~ 
otion. ': 

t les sel.:lei: 
qulen deux~ 
te ost plu# 

1: 
- Préparation du sol ; i, 

Un IBb~r permet d'enfoutr le. a~r,d8m.nt •• t fUmure • Il .at .u~ 
d'un passage de fotavate~ et du b1l1onmge, au moins un Illois avant lai lantntion ~ 
l.isse~ eu aol le temps de se tes8er. Le liens des billc.ns !:er8 fgncti: de la pen~ 
et du tYPe depeillsge utiHs~ ii 

~ juSqul~ 10 t de pente, les planche •• e~ont disposées pend1CUlài~ 
Il ment b 1. pente (suivant approx1mBtivement le. oourbos do niveau), quO que .oit It 

paillage, , 
ii 
1 

- au-delà de 10 t, ai on chois1t le paillage plastique, i faudra pr1: 
voir des banquettes su. 19squelles les planchee aurgnt la même dispos! ion que ci~i 
dessus. Si par eontre, en utilisB ln bsgasse eonme paillage 1 il est po !lible de dt 

poser les billons dans le sens de la pente, ~ eohdition de prévoir des p~tit~ foes 
anti é.osifs tous 19s 10 - 15 m'_~ ___ J: 



- , -
Ce raisonnement peut para1tre contraire à la logique, mais il se bas 

sur deux ~bservations : sur forte pente, non seulement il est difficile d'établir des 

planches perpendiculaires à la pente, mais encore le travail manuel y est-il pénible, 

d'où le hoix du sens des billons. On opte dans ce cas pour un paillage bagasse qui, 
1 

appliqué sur toute la surface, y compris les passe-pieds, joue un rOle anti-érosif 

nonnégl eable. 

- Paillage 

L'influence de cette pratique n'est plus à démontrer: augmentation 

du rende nt, limitation du développement des mauvaises herbes, fruits propres, moind 

dévelop nt du botrytis. Bien que le paillage plastique soit supérieur à bien des 

points vue, on pourra lui préférer la bagasse, tant pour des raisons de pente que 

de coat. 

Le paillage plastique est réalisé en polyéthylène noir de 80 microns 

d'épais r vraie (si un doute subsiste, lui préférer du 100 microns), et de l,50 m 

à 1,60 largeur. Il est posé avant plantation. Il est perforé à l'emplacement des 
plants l'aide d'un couteau (fente en x) ou mieux, à l'aide d'une bolte chauffée 

qui déc un cercle de 5 - 6 cm de diamètre (il existe d'ailleurs des outils spé-

ciaux) • 
• 

La bagasse est apportée après la reprise des plants. Il faut utilise 

de la v ille bagasse bien compostée, sans quoi elle risque de provoquer des.brOlure 

sux pla s de fraisier (6 mois de slgQkage). 

50.000 

(80 - 1 
pernent 

- Densité de plantation : 

les meilleurs résultats sont obtenus avec des densités de 40 à 

ant8 par ha. l'augmentatign du rendement observ' avec de plvs fartes densit 

.000) ne justifie en rien le eurcrglt d'investissement, de plus. le dévelop 

botrytis est favorisé par le8 deneités élevées. 

Les plants sont disposés en rsngs jumelée distants de 0,40 m sur de 

billons u planches éloignés de 1,10 m d'axe en axe. AveQ des distances de D,3D m et 

0,25 m tre les plants, on obtient des densités de 44 000 et 55 000 plants par 

hectare cf fig. 2). 

- Plantation 

une b reprise : 

... / ... 
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- tert8in euffisow~nthum1de, 

, - ne pBS sortit de la chambre froide plus de plants qu'il 
d'en planter pendant lB demi-jOUrnée, 

- sur le terrain, ne PA' exposer trop longtemps les plnntA 
les II'Ittt"e tA l'ombre. reCOUverts d'un SAe ("gon1") humide, 

- ne pee couper (habille,,) eea rocinea • 

... utiliaer un OUtil tranchnnt l'let (type "grot.te", truelle 
plantoir APéciel) de moni~re • pratiquer un trou lerge, vertical et 
profond. En aucun cas les racines ne doivent être repliées sur elles 

du l'lent, 
- placer le collet du plant au niveau oarreet et tasser la 

eoleil, 

1 li 

msçon, 
ffiswrrnent' 
mes, 

rre lIutOl.lf' 

- .t"oeer juate Aptè. le plontation, pat e~perolon ou • l'e osoir. 
L'alimuntation en •• 1.1 devra être ~uff1.ante pendant le~ traie semai 
plantation. Cette r~gle est aurtout valable pour le plantation sur A 
ou non recouvert de bageese par la suite. En général, l' irr1gation 
tion est Suffisante ovec le paillage plastique. 

1 

1.4 - rUftlUre 

On incorpore la fumure lors ~u labour 1 

fumier : 10 A 40 t/ha 

rtu qui se 
vant la pl 

'i Il 
li 

Il 
li 
Il 

li 
- engrais N.P.K. = 80 - 100 - l~Q unitéa par ~ctere, ooit 

6 è 800 kg ~e 1~-12-24 ou 10-20-~0 ai on utiltse dee engrois, complex • 
li 
il 
ii Dane le coo du paillage bagosse un appo"t supplémen 

d'azote Peut s'svérer n~ce •• aire ofin d@ COmpenser l'e'fet dépressif 
ftlUlgh. Osns ce caa, comme dans celui de la eulture 5ur 001 nu, on peu 
lee apports d'azote en ] épandege. de ~O unit~5 ! 1,2 ut , moie APt •• 

Quelquefoie on pr_tiquu 2 DU ] apPlicatione ~tarote 
foliaireA (Mairol, Quinoligo, etc ••• ) associés aux traitements phytos 
l'efficacité de ce procédé reste ~ démontrer. 

1.5 - Entretien : 

1re de ~o ~ 

erc~ pet c~ 
frootionneft 

liilfltatlDn. il 
" d'engrui,i 

itaires, m~ 
" li 
II 
li 
1; 

Tl 1. ~.l - ~~~~!~~9!_: 1\ 

Normolement, ai le précédent cultural était conv.nab ument entrd 
OU ai la friche n'abritait pas de peetes végétale., et si le paillage. st gorrect.eI, •• 1t 

réaliSé, le probl~1IIê du désherbage devlertt simple.' Il se limite Il une 1 terventionll 
manuelle autour du plant aprèe la reprise (travail ~ effectuer délica! nt ') et ~ 
de. applications d'herbicides sur le. paose-pieds (paraquat par exempl ). 1: 

Il 
il 

li 
li 

ites anima~ 

1.~.2 - Défense des cultures 
~-----------------~. 

a) parss! tes animaux : 

D'une manière générale, on ne luttera contre les par 
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(du s 1 en particulier) que si l'on décèle une certaine quantité de larves lors du 

trava 1 du sol. 
* Insectes du sol : on regroupe sous ce vocable tous les insectes qui, 

larve. ou adultes, s'attaquent aux racines ou au collet du fraisier: 

au 

_ les courtillières se détruisent à l'aide d'appats à base de lindane, 

_ les vers gris (larves de noctuelles) : la lutte consiste en des épandag 

s (lindane, Toxaphène), 

_ contre les vers blancs et taupins (larves de coléoptères) dont on compt ait 

larves par mètre ca~ré, il faudrait traiter le sol avec du Trichloronate 

.A./ha), Fonofos (4 kg M.A./ha) ou Phoxime (5 kg/ha). 
- en cas de besoin, les blanyules ("mille pattes") pourront être détruite 

urol (3 kg M.A./ha) 

_ CO'ltre les nématodes, on préfèrera des rotations tous les 4 ans à des 

ections du sol très cooteuses (Dazomet, Dichloropropène). 

* Inseotes deo parties aériennes : 

_ les pucerons (verts ou Jaunes) ne seront combattus qu'en cas d'apparit' , 

à l' de de Phosalone (60 g H.A./hl) ou de Oecis (0,75 g/hl) si la pullulation se 

prod t pendant la récolte. 

_ les 2cariens (tarsonème .et tétranyques) sont par contre très souvent 

pr~s ts surtout en saison sèche et peuvent occasionner de graves d~gAta (feuille 

peti s, crispées ou feuilles d'aspect gris). On appliquera un traitement prévent" 

au C exatin (30 g M.A./hl) après l'enlèvement des vieilles feuilles en hiver. Si 
des taques aurviennent à l'approche, ou pendAnt la r~eolte, on utilisera Naled 

(100 /hl). 

.... Oiseeu:Il : 
D'im~ortants dégêts peuvent être causés. par les oiseaux (les 

mart s en particulier). l'utilisation d'effaroucheurs sonores (canons à gaz) peu 

Itre nv1eegf, alors que l'emploi de filets eerait trop onéreux, 

b) parasites vé9éta4~ 1 

les phyto2htora attaquent le fraisier au niveau du collet (n~cre' 

brun du rhizome) en provoquant le flétrissement, puis la mort du plant. 118 peuv 
égal ent s'attaquer aU:Il fruits qui brunisssnt, deviennent coriaces et prennent u 

goot, ft il existe 2 sources de contamination : le sol et le plant. Le seul pr ·dé 

de 1 . te chimique est la désinfection du sol (Bromure de Méthyle ou Dazomet) ; ét 

don le eaot de l'opération, on préfèrera planter dans des 801s sai", (ltte!Jt 'ra ") 

Thd iquemont, lBa plants "frigo" actuellement importés • l, RéuniOt'l !J(lnt exempts 

... / .. 
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- L'oldlum (Spheerothêce magularis) : let 
eouvrent d'une poussi~re grise. Généralement. on l'lê lutte pas ep~ei 

cette maladie, mais on utilise lore dea traitements anti-botrytia 
polyvalents. effieaeê& également contre l'Oïdium (gf plus bas). 

- les taehê$ pourpres {Ramularia Tu.lashe!} e 
dique, cette maladie prOVoque des tsehes eireulaires rouges sur 1 •• 

faible Îne1denge économique fait QUe l'on n'intervient pas spécifi 

- ~a pourriture 9rise (Botrytis einerea) : cett 
eulièrement grave provoque la pourritur, des fruits qui se reCOUvre 
gris.tre. Il faut avent tout éviter de favoriser le développement 

des teeh~iquIIs culturales appropriées : eulture AUr butte, 
denSité de plantation pas trop élevée. irrigation el possible loeal 
des vieilles fauilles, etc ••• 

Pour une adcurité m$~i~um, on sppliquera U~ 
) aprba l'enlèvement des vieilles feuillas en hiver ( 

avee un aearicide). 

[nsuite, on alternera un ant1botrytis spéeifiq 
M.A./hl ou Sumiselex) avec un fongieide POlyvalent, effieace contre 
[upar~net etc ••• ) aux stades SUivant. 

- boutons vert. (st.du Cl 
- boutons blancaapperents (liSt.do Dl 
- pleine flor.iaun (stade r) 

- premiers fruite blancs (stade H). 

Suivent les conditions ellmatiques reneontréea 
on pourra ~tr. ~né ~ intervenir dè nouveau (Ronilan Ou Pelt 44l. 

e) Matériel de trsitement: , -

1 

Il atteinte~ 
:: 

qUE!tOent g~ 

fongitidef 

Bon nom l!! 
8ui11oa. ~ 

d'un duVe,J 

18 maladie i 

aillage, i 

• destrud' 

i: 
(Ronilan li'l 

'otdium (pe. 

i: 
1: 

1: 

li 
ndant la r i 

" les produ1ts doivent POuvoir atteindre toutes 1+ parties~, 
plant, y compris la face inférieure des feuilles. les pulVérisations 1 técaniques ~! 
dont la pression est insuffisante ne sont donc pas recommandés.. ' :1 

, li 
On leur préf~rer, les atomiseurs (è dos, sur br tte 8utcmo 

triee eur motoculteur ou portés sur traeteur). . Il 
il 

1.'.3 - Travaux divers f 
li 

------------.. -
'1: 

- Coope de stolons ; lea stolons apparaissent en gM~ al entre la' i 
làre floraison et la premibre réeolte (1 mois 1/2après la plantation. On lee c~ 
pour éviter qu'ils n'affaiblissent le plant et ne rendent l'en~retien diff1clle. 1: 

g 
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- Suppression des vieilles feuilles : il est conseillé d'enlever e 
de d ruire les vieilles feuilles en fin d'hiver car elles sont souvent un foyer 
para 

- Irrigation : outre les indispensables apports avant et après 

(cf plus haut), les besoins en eau du fraisier sont importants lors de 
tiat n florale (automne) et lors du grossissement des fruits (printemps). 

Bien que l'aspersion soit praticable, elle risque cependant 
favo ser la pourriture grise. Si possible, on préfèrera donc l'irrigation locali 
plac sous le paillage. 

1.6 - Associations possibles : . 

En général, le fraisier se conduit en culture pure, mais il "'t 

poss le de le planter en intercalaire d'arbres fruitiers, pendant les 2 années s a~1 

leur 1antatioo. 

1.7 - Récolte et technig~es port-récolte; 

la fraise étant un fruit très fragile, il est indispensable 
d'ob rver quelques règles strictes lors de la récolte. 

- Le stade de récolte dépend de la destination finale du produit. r 

le m c~é looal, la fraise peut être eueil!ie AU ~/4 rose-rouge. Peur l'exportati 
elle olt présenter les 2/3 rose clair. 

- La récolte a'effeetue le matin. 

- le tri est effectué en ré~oltant, il ne doit laisser subsister e ne 
botrytis : 11 existe don~ une certaine expérienee de la part des cueille 

important de sortir de la pBrcelle et de détruire les fruits impropres à 1 
" tian. 

- Le mise en barq~!ttes et le oalibrage ae font ~galement dlr.bte~e 
sur pareel!e, lors dt la técelte. Par la suite, les fruits ne seront plue mani ~s, 

OBl'1S le pratique on utillse des plateaux contenant au mo,;,n 
4 ba uettea permettant de séparer les différentes cBtégoriea oommereiales. 

- Lea fruits doivent être livrés rapidement et dans de bonnes ccndi 

• ehemins ên bon état, 
• oa~ion frigo pOUf l'exportation 

... / ... 
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- Conditionnement : 

marché local : bBrque~t~~ d~ 500 9 à l'air libre 

perfoté, regrQup~es en eartons normalisés de JO x 50 cm. 
• e~portation : barquettes d~ 250 g, recouvertes d't. film trens~ nt 

! 

Selon los d~pert.A AviO,." il pourra être envisag~ d~ récolter le dilm che. 

CLASSIrICATION 0( LA fRAISE POUR LE CIRCUIT Lp~AL (SICAMA) 

CATEGORIE EXTRA : 

1; 

Il 

1: 

'-'alité B~Pé~ Les fruit.s da cette caté90rie doivent. ~t.re de 
Bure, e'est.-~-dire ; 

- Entiers, sana blessures d1attaques d'in~ectes ou d'ois~su~. 
--Normelement. d~veloppés. 

- Sains 

- Ptopres (non Bouil1éB per l~ terre) 
Frais mais 'non lavéa. 

Ils doivent svoir ~t.é cueillis au stade optimu de metùrit ; 
munis de leur calice et. d'un Càurt pédoncule vert non desAéch6. 

Stade minimum de maturit.~ ~ 2/~ de la surrBce plor~e. 

- r~eluas : frei~eo~ trop ,"Ores, de eOUleuf ter ~p ne pOUVSI, 
supporter le transport et le menute~tlOn. l' 

Celibreg~ : les f~aises doivent evoir un dlemè ra minimum I~ 
JO mm au point. dA plue large (J5 ~ pour l'e~portetion). 

CATEGORIE 1 

Tol~rancee de calibra et de qUlllité 10:; en lids. 

1 

1 

Les fl'uits de cett~ cat.égorie doivent correspo+ ~rê eux ho_, rr 
le catégorie EXTRA avec un eelibrege suivant : li 

1 

qualitatives de 
: 

large. 
- DiBm~tr~ compris entl'e 20 et JO mm, mesuré au point le p' 

Tolérances de calibre et qualité: 10 ~ en poi~s. 

CATEGORIE Il : 

LeD fruits de oette catégorie sont dest.inée è l 
tion. Ils doivent être : 

transformel+ 

li - Sains, exempts d'att.aques de pourriture. 
li 

• •• / ••• i 
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Ce sont è cette réserve près, les fruits exclus des catégor s 

préc ntes 

- Fruits déformés 
- Fruits trop petits (calibre inférieur è 20 l1l1I) 

- Fruits légèrement attaqués par les oiseaux ou les insecte 

Obse ation: en aucun cas, présence de terre. 

1.B - Cas particulier de l'exportation 

Rappelons que le marché visé porte essentiellement sur la 
cont -saison, en Métropole, c'est-à-dire du 15 octobre au 15 janvier •. 

Il faut donc pour cela produire à cette période en : 

- choisissant les variétés tardives 
- produisant à une altitude élevée (ap à 1200 m) 
- retardant la date de plantation (mais diminution du rendement). 

Ces trois paramètres restant è ajuster cas par cas. 

Deuxième impératif, expédier une qualité irréproehable : 

- variét~s r~sistantes eux transports 
- r~eoltes tr~g gO!~jéeB e:.J b"n stade de maturité 
- eonditionnement étudié avec réfrigération et délais d'emberquem 

eourts. 



1 PR SENT An (t4 Œ LA CUL 1\.RE 

Il ZQt-.E DE CULTlRE - VARIETES 

111 Z()f\E Œ CUL ME 

l ' 

L'AIL. 

La culture de l'ail est conaitionn~e par 3 facteurs: 

- La photopériode qui limite le choix des variétés 

- La température 

La pluviométrie. ' ." 

. ,... 

Les températures 
de vég~tation, mais 

ances de température 
nférieures ou égales 

doivent être suffisamment fraîches au cours des premie 
elles peuvent être plus élevées par la suite. Àinsi le 
au cours des trois premiers ~ois de végétation doivent o . 
à 16-25 C pour obtenir des rendements élevés. 

. cette période. végétative" la plante est assez résistante a. 
dité mais pendant la période de formation du bulbe l'ail ne supporte plus 

trie ou hurnidit5 excessive. 

, S'il est possible de fixer une lünite inférieure à la zone de culture 
• d'altitude environ) dans la zone 'sous le vent, le facteur limitant .devrai 
onstituê par l 'hœtidité excesRÎve en fin de cycle en haute altitude~ .~iB 
nts et la conservation des bulbes étant trêa honn~ l 800 mètres. il De de 't 

pau; avoir d.e problb jusquta .. au moins 1000 m. d'a.ltitude. 

12 VARIETES : 

Seule les variétés de jours courts peuvent produire des bulbes sous les 
Trop œs, donc.à la R~uniQn. 

, Mais nous disposons de vllri~tés locales hien ad8pt~ê" 'L$S ear.c.tiristi 1 
de c tàiua cultivars locaUk ODt été étudi45 A 800,0. d'altit~e~: ' 

• • " 1 

Eif, 
faib 

tif 
apti 

Asse 
apti 

, . 
- !1!,ft!1 1 le ~lu$ ~r~eocê (duTêe de cycle voisiD~'~lie.~i~O i~~s) peu pro 

ulbBs de petite taille (don~ moins bien elAII~ pour 1. c~.reialilatiOD). 
diveloppem.nt visitatif. aptitude â la conSBlvation variable •. 

- Afri~u~ : tardif : dur~e de cycle 175 jour. (170 l 1aO jo'. assez pro 
Productivid et. clas.eoent, des bulbes supérieurs à ceux de Blanc, bulbes co 
de à la conservation variable. 

- Bleu: précocité intet'1!lédiaire : dur~e de:cycle de 165 jours (160 à 
productif 7suplirieur il Blanc) p bon classe.ent des bulbes, bulbes color~ •• 
e i la coô •• rvation variable. 

... / ... 

j • ~ 
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-~.lYI!!.: tardif. durée de cycle 175 j. (170 J 180 j.). plus prod* f 
avec Vacoa. bon ~la.sewent des bulbe •• honne aptitude A la ~o~servl i_o n. bUlbe'l: 
eolot'tl. 1: 

- Vaeoa : pr~cocit~ interm~dîair@ : durée de ~y~l@ 165 je rs (160 À J~ ~) 
le plus prt"uiuct{f avec Itrmge, mAi, pré.egte les pluA ~ro, bulbes (l I!l~illeur c~ ~eL 
ment). bulbe. cŒlposCin de plus grol cllieux (eoût Aup@ri~ur d.e Iii pl ntl!ltiou). b' 
aptitude de conversiitioü, bulb •• co~orG9. 

'2 PlACE DANs LA. ROTATION, Assolfl.ENT : 

~nl la litr:ératur~ d$ longues rotl'l.tions .ont préeonhl!ê& ~ raison d~ 
risques de ~alAdi •• et ennemis, par êXemple ; n~~todêS) pourriture ~lanche (qu: 
aff.cte tous les Alli~ cultiv~s Ai 4 ù ignon.Poireau •••• ). 

1 ~ IMPL.J\NTATI~ - 1 

li . 
.de M. ' qu Z81ne 

131- ;- DATE : -
. A 800 m~tres d'altitude des plantatiQn5 de la deuxi~. 

la de"~~ qtfiu~.iue.:. de Mai orit donn~ de bODs r~suh.h. 

112 C'J1)Ix ŒS CAIEUX ; 

Les eonditious de . conservation dês bulbes influent lur le ~.veloppê~11t 
ul t~rieur de la plante. Ainsi. pour de. caieux qui $.raieut conservEJ F 

1 • -au froid (0 - SOc) une production gQ!!2posi!e d~ bulbeï Gcl cêeserAit ~ craindre. 

• A de trop h.~te5 tump~ratures lA production serait çomPQ 
remplin ou ~ré~. 

. L. t4ille den eaieux utiliB~e pour lA ~lantation influ~ 
le poido des bulbe. r~coltês. 11 y 4 donc int~r~t l utiliser pour 1. 
eaieua des plus BrOi bulbeo dont lei eai.ux prAsentant 14 taille la 
,osition du caieux dan! 1. bulbe n'aur8it au~unê igfluence sur lA pr 
- Il faut bien "par •• les ~aieux. Né pa, conserver de cAi@~. double 
deux bulb~'. d"{omGII. 

U3 œs:[NFEClION DES CAIfUX 

ae de bUlh~~ 

li 
~.itivementli 
f'llantatinn, li 

UI êlévée. 
~ugtion ult . 
qui donnn~. 

Diverses forcules Bont prê~onil~.S pour le trempA~é des ca! ux avant 
plantation (Puree 5 mm.). Elles aillocient ~ 

- un fongi~id~ (contre 18 pourriture blanche) ~ Pour 75 1. 
de tremper 100 kg de ~aieux : I~rodione : 150 S'' ou Vinchlozoline 15 
200 g. 

'eau perme~~ 
g. ou Bénc~ 

Il 

d'eau 
- et un inBe~ticid@. acaricide, n~matîcid@ 40 g. de m~th~ yI pour 75 i 

13'+ PLANTATION 
Ces eaieux doivent être 

du 801. - Traditionnelleôent, les 
lo~alîler la fumure organique. 

i 

~
. 

plantés la pointe en l'air et ett eurant la s 
plantations sont effêctuées en poc~etl afin d 

1 

à 

u 

U. 
t 

t 
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- La plantation Bur des planches ameublies de 1,2~. de large; séparées ar 
des ~lées de 40 cm. peroet de faciliter les sarclaaes et d'augmenter la densité 
(don 1 le r~~ement). 

Densité de plantation 400.000 C.!ieux/ha avec des lignl::8. espRcées de 
ct d . caieux plantés tous les 10 cm. 

Le poids de caieux n~cessaire pour la plantation d'un ha varie de 
1 t. elon le cultivar. 

réal 
- La plantation mécanique, pratiquée dans d'autres pays, n'ëst pas enco 

à la Réunion. 

14.+-=-;..;.:;.;.;;.;;;;.E : 

à 

L'Ail serait une plante modérement sensible à l'acidité du sol. A la Ré ion 
des cidents ont été mis en évidence en dessous d'un pH eau de S,S. 

Le rôle du funier est très discut'; et son1utilisation est di!conseillée 
avan plantatipn. Mais bien décémposé, il pourrait présent~r une influence sur le 
rend nt (oligoéléments, lutte contre les nématodes, ••• ) 

La fumùre préconisée 
lev~ des plante. ou 

o - 100 - 240 avant plantation et 100 Nib. l 
It. de 10 - 20 u 20 pAr ha avant plantati~n. 

15 WRETI EN : 

51 DESHERBAGE 

La plante ayant 'Un système racinaire superficiel, les sarclages peuvent 
entr ner des baisses ~e rendement. Il est conseill~ d'utiliser des herbicides 
~éb n 3 kg/ba en post plantation et ~relev'e de l'Ail. 

$ 2 PROïECT 1 Cl>I DE LA CUL T\N.E 

lS21 Ml\l..ADIE5 • 

- Pourr i ture b lanclle ; Sa lel'otium OOp~TJorum 

Elle se manifeste par la présence à la base des caieux et à leur surface 
d'un eut rage blanc cotonneux donnant naissance à de petits Icl~rotes .oirs. Elle 
peut pparaitre en cours de culture ou de conservation (contsmination tardive des 
plan 1). Lei 8çlirotes Be conservent dan. le 101 plUGieurs ann~e8. TOUR le, alli 
cult ".t e.rtains s~ontanêB sont sen.ibles. 

Lutte : rotation dél cultures. 

- utilisation de 8eJlenCeS lainel .t dÉÎ.inféctatioD dU8 galeux 10 
.de la pl~ntation (Voir paragraphe 133) , 

... / ... 
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- r~uille 

LA plante ~r~eente .ur le. feuilles de p~,tules de ~oule 
feuilles gravement Itteiuts prennent un Aj?eçt rouillé et lé di_si 

La lutte ê$t uuiQuement nr~ventiv~ : Manèbe ou M8nco~èbe 
d'eau additiouné d'un nouillAnt adhésif (feuillAse hydrofuge) a re 
ehaque pluie. Certains ?roduits ; Han~be + trideworphe, Manèbe + 
sont plus efficéces. 

~ V.i,roses : Le. viroses affe~tent 11 production A la aébUion bien 
pas ~t~ 'dêtermiuées. 

u MAladies en cours dé çou~axvati~n 

jaune 
ente 

60 g. de 
uv81lflr ap 
forine p trf 

'elh. 

Plusieurs ~hAmpignons prov~quent d~$ pourritures de ~éie • Lutte 

• ~ér ua séchage rapid~ de la récolte, avant conservati~n, puis pér ~ 
dans des lO~A~ frais et ventil~s. 

1522 INSECTë5, ~'~TODES 

- Trips 

Lutte 

- NêmAtodes ; 

Lutte ; .rotations) fumier. utilisation d~ caieux Mins et @,infect~s 
paragraphe 1:3:3). 

16 ASSOCIATIONS POSSICLES - INTrRLAlAIRES 

bel essai, de culture A.$oçiie ail - g~rani~ tOlat Bont 
agri~~lteurs de Grand Co~dQ. 

AprAs la ~is ~n ylace de 
géranium est planti de chaque ~ôté 
ligne. 

i 
"lan~bel Itroites d'ail (80"cm. j 
dé la planche en ~onservant 1'81~ 

entretenu. 
Pendant lA p~riode de renrile dê Sirauium, l'ail 

17 RECOLTE - TEOiNIQlES PùSi RECOLTE 

Maturité après dêss@çhement des feuillu -- Arracher lp~ pl 
laisser Bé~ber au soleil (les fane. recouvrant les bulbes 1). lBud 
de bulbes/ha à 800 m. d'altitude. 

large) le 
~Otmle 

.. ~ . 

te, et les 
t environ 

• •• /. fi fi 

ir 

1 
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Il e iste des possibilités mécanisAtion : arracheuse de pomme de terre. Conservat 
~n bottes de 2 à 3 'kC, soit sur clayette après avoir néttoyé et équenté les 
fcialisation après 'classement des bulbes selon les normes de taille •••• 

II I~S : 

S œ TRAVPrJJX. PERIODES crun ... S 

Dl après le fichier approche des C011tS de production S1JAJ) (1980), peur a 
cultivé manuellement les temps de travaux sont d'environ JJO j. très inégal nt 

- plus de la moitié à la plantation. 
.. 

- un tiers à la récolte • 

. . - le reste réparti sur tout le cycle (traitements. binage). 

La période critique se situe ~ la plantation qui corncide avec d'autres 
trav sur l' ex{'loitetion (,lantation haricots, des pommes de t!!~re Jercycle, 
sare ge et fertilisation du géran:j.um, •• ~r 

L'étude de la l'léce:nisation de la plantation pe.rrpettiait delupprimer ce 
phas cri tiqul!. 

22 INTES FI~IERES 

Les coûts d'appr ovi5iounement sont très élev€s32 oo~r. en 1980 ur 
icultl!tJr qui doit ach~ter la lieMence. '(,,;. 

Plu8 du 2/3 4. ce .. charges 'sont li' ... l l'llpprovbionMmènt en semences 
'agriculteur peut la Conserver ~OUr le ~oment car aucune semence certifiAe 
•••• ) n'est disponible et seule les varift'. locales sont utilisables • 

. Le:~inqui~e de ces coûtl est constitul par l'achat du fumier (40t./he). 
qualitG eat m~M.ocre et l' indr~t rl!.te i prouver. P-'ur .un' producteùr qui 
.~. semences, le frnnhr reprisente les 2/'3 dh charf!tes (total fùœure 80 %) 

La conservAtion de la r6colte ne po •• ~a, de probl~. il .~uffit de dbp r 
air. (5tichoir ~ t.bAC •••• ). 

DIFFE~eNTS PALIERS D'INTENSIFICATION POSSIBLES. 

Le systame tradition.nel.~Dusiste en UM production .pour.la eOUOflIIIation 
le dans le ~iranium (poquet avec compost locAlis'» sans traitement phyto
re ••• ) 

Un pA1iêr de p~oduction pour 1. vent~en intercalAire dl! .~ranium.l'ann~ 
lant&tio~peut être divélopp~. sI l'B~riculteut v~ut conserver les deux .ou & 

,nu' (Voir p,aTagraQhe l.i). 
1 • 

. .. / ... 
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En eulture pure nous pouvonseonsid~rer diff6renta peli 

r 

ii 

:1 

1 

i, 
1 

1 

l, par ex. Ii 

ii r OpGratil'lfij cult~ra1eB 1 Paller 1 1 Pal r 2 , 
! 

! 1 Pr~pAr.ti<m du terrain 1 Manuel1~ (+ herbicide) t Mécani91~. 
, 

! 1 lFumurtil 
. . . . 

P\tl'r.';.er .i-1 JO-20-20 1 
1 "ire et' 

1 

phJ • 
t Choix eaieU% t Tout vellant ! 

amendement' ca 
01- 1(l~20 .. 2n 
grô, 

Il 
" 

rrraitewent~ dtils cai~'I.J:lf 1 San3 t I.v.~ li 'lantation 1 Pl'l~uet, 1 Planches 
Merbieide 01- lU 

P.§vflntifa 
M~ellniqu. 
C$ll.ule ventU 
S!ehoir tabac 

ii are1a&~ ! M~nUtJl ! ~raitêœentB rouill~ ! Sane l'lU p~u nombreux t 
~'colte (Arraeh ••• > 

clar,e m~~An~ 
1 tfanu"l ! 

i 

~~eh.ge 1 Soleil • ~on8ervation (a\tant la vent~) ! Vente directe ou .bri 1 
1 B OnIDl'l ire ! 
t ' . 

! 

IV PERSPl;CTlVES CE REo-tERo-t; : 

41 VNdETES ET ~OLE SANITAIRE • 

- Introduetionl ; BrGsil. Egyptê~ Formose pl'lur lélection 
cultur~1 miri.t~n.s ?) . 

- Si (,Ille ~!'J.\'''~·.leti.enrd.e "fll!I'I'Iene.t cel'U~it'!e~ .t~t ol"llanise;~ 
c'Jltureo t'Ir~:f:i,t~;ae.; ... ·~~r.r.i'Q;L deq 'Vl1ri~t'~. 1ii2r..C virOla ••• 

42·fUo1IME ; 

Etude. c;1e ·.lafUDUJ~é de la p1ant~ pl'lur diminuer tell el'lûtl : plI'. 2 end~~nt 
Sp micro~l~~fit •• _. Etude d~ l'lvol~tion du milieu êt du .rendement ft fin de 
d'itiniraires teehnique •• 

43 PAR.ASITIS~ ; 
li 

Il IUbtiste de nombrê\.IX pl"obl~eB d'ori8in~ 
Catences ou probl~es physiologiqu~.). 

'1 
ind~termin~8 i n.aladies~ oui: 

. '1 

1 
Etude des tripÎ, et :!e ~ourritul"e blanche - rouille 

efficace. 

1: 
,1 

pOUl' rendre 14 lutte plusl! 

blanehe). 

Il 
:1 Inventair~ et lutte ~ontre l~s n~atodes ([}lty~m!1ru.t; d'ipa ol ?J !i 

Evolution du Parasitisme en fonction de~ rotAri~u. 'Cn6Mto ~I, PO\Liri1~ 
:1 

li 
• •• /. • • ii 

ii 

i' 
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44 tMUiERBOLOGIE 

Etud~ descalendrier~ de desherbage pour supprimer sarclages manuels. 

Etude des adventices et de leur proliferation en fonction des rotations 
des in€raires techniques 

45 TES PtANTATI()\J OPTIW\LES 

46 CANISATI~: 

Transposition d~s techniques de plantation (et de r6colte 1) 

Probl~e général du non travail du sol 

A une altitude ~oyenne les essais ont ~t~ conduit avec une moyenne de 30 
da ":il e pour fe cycle Peut-cn aUlmlenter le rendement par des apports au cou 
des t is premi~rl mois 1. 
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1 

1: 

1: 

1 

l' 
Donn~e.g ~eonOllliques coneernAnt lB mi ,. en pl.~e ~ 
hect.~e d'ail - Oblêrvatione (Oet. 1 ~8) _ 1: 

La R§unioft Agri~ole ,N° 162, 5-6. 

- S.U.A.D. REUNION. (19E~) Fiçhes techniquês cultures marAtèh~r • Juillet. l' p. 

Il 

1: 
1 

l, 
l, 

li 

li 

1: 
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1; 

li 

, 

li 

l, 

1 
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PATATE DOUCE 

A- THNIQUES DE CULTURE 

l Zone de culture - Variétés 

La patate douce peut être cultivée à peu près partout dans l'île, le ris e 
de gE constituant la limite supérieure (vers environ 1400 ml. Mais la région sous e 
vent 'altitude moyenne lui est particulièrement favorable •. 

Un très grand nombre de variétés se trouvent dans l'île dont les rendeme s 
sont très différents, ainsi que les caractéristiques des tubercules (et leurs tene s 
en me ~ère sèche) et des feuilles. 

IRAT 17 appelée "Sainte Rose" l Petite Ile est apparu la plus productive 
(fort rendements en tubercules et teneur élevée en mati~re s~che). Elle présente 
les c ractères suivants : 

- feuilles découp4es à 3 pointes, pétiole8 et tiges verts, 
- tubercules oblongs réguliers de couleur intérieure et extérieure blanc 

Certains autres cultivars pourraient présenter un intérêt selon leur 
utili ~tion : 

- IRA: 12 (appelée "Saint Joseph" l Petite Ile) lé~rement moins productive mais d 
les Ubercules restent gr~upés sur le 1'&118. 

- mA 6 (l'lppele~ "oro. Ra1iiig Il au Tampôn) et IrulT 8 ("Roae" à Petite Ile) ne'tteme 
moi productives en tub~reUle$ maii dogt les productions de rane. 'Ogt très éle ~. 

- Cer ",ins clonee semblent "plwo" appréciés poUl" l'alimentation humaine ; IlVtT 19 
(&:P ,l'e I!MingarU l la UaTine des Cabris)! IRAT 18 ("Orosse ROuge" à la Ra.vine d. 
Cab s). IRAT ,4 (uPondMte" à Petite Ilel, IRAT 11 (If Raisin nlanc" à Petite Ile 

II Place dan!! la Rotatiçg, Assolement 

Préc~ nt ~ Peu de problèmen sont l erAindrè eg fogction dos préc~d.ents car elle e 
peu OU pu du tout sensible aux muMits, étouffe les sdventices. • •• 

Eff~t uiv~t : La plante nle~t pas $~nsible aUK dépérissement (flétri$semegt baaté 
rien. pourridié, ••• ). 

Aucune observation n'a~t~ faite QUaut à la diminution ~u taux d'infestat n 
après ette culture. Il y a .de nombreuses repousses après la. culture mais leur 
destn tien n'est pas tNB problèms.tique. Elle a la réputation dl"~pui~er" le8 sols 
elle.l élève des quantités ~lev~eB d.'~léments fertilil&llts et a une action d~gradan 
""W' 1. struetUl"e du &01 

... / ... \ 



- 2 -

111- 1mpl~tation 

La. plante.tion s le-fft:ctUIiI habituell~m~nt en Septembre-Oet 1 

plastieit~ 4t: la plante perm~t en ~ltitude moyenn~ d'oht~nir une p 
tout au long d~ l'ann~e par des p!~~~!!Q~~-~~h~2~~~~ : les rend ~ 
ne vari~nt pratiquement pas au ~ours d~ l'~é~. 

- au t~ou en inter~alair~ de gé~a.Diumt 
- en lignes dan$ dt:~ ~illon8 lorsqu~ la plantation est @ll~ 

l'objectit est là conteotion de eourhes Autiéro~iveB. 

La téchnique aonBeill~e ~onsistt: l planter dans dé$ ~illo de 10 
de prOfonqt:ur (etfectu~e mMuell~t:ct ou mécan!quem.mt) de~ bouture ~ feuîllues ~ 30 cm dont une partie dépasse du sol. Lt~cartement des boutures d> t être de 
30 ~m d8.!l.S lt: sillon. Le. distance de~ Billons est de 1 :m po~ wie antatiou e 
(soit @nviroc 35000 boutures par ha). ,Pour 1~ eonréctioc de courbes ti'ro~ive 
l'écartement des sillons varie en fonetion d@ la pecte du terrain. 

- la plantation peut. @tre lDécWli~ée pM le p!l.!Su.ge 
di~q~t: (ou autre ••• ) I~ le ohawp apr~s avoir di5sémin~ des 

IV- l,umure 

~s essaie de ~ertiliiatioc ont montr~ que la patate do~ 
pr~levt:r dans le SOI des q~tités élev~es d'élémects minér~ux, p 
et Ca, ce qui avec BOIl action d~grMante Ina la ~trueture du sol, j 
tion de pl~te épuisBllte. Les r@ndemects dépendent peu de la fumure 
PO\.u- l'azote qui augmente de faconlin~lliré la. production •. 75' unité 
peuvent ~tre pré~oniséee. 

~5 e~rtations moy~une5 d'éléments fertili$~ts pour un 
~'t:uvi~on 50 t ~e tUO.rcule5 et 20 t de liftn$A (20 t de mati~re $.c 

If 117 kg/ha 
P205 60 " 
IŒO 274 " 
caO 113 fI 

MsO J5 " }le. 34 " 
S 21 " 
La fumure tendra V';l's la restitution des @Xportations dans i 

rotation. AppOrt de 500 kg de 15-12-24 par ha au fond du sillon de p+ 
5 kg po~ 100 m de sillon po~ les lignes anti~r05ive~ (et de 300 kg 
sulf'n.te de potane par ha pour la cUl. ture sui vante en SU:ppl'ment de ~ 
par exemple). 

. .. /. ~ . 

est ~apa.bl 
culièrement 
itie sa ré 
Pliquélil, iii 

'a.zote p$.r 

r6du~tiol.l 
) sont de ! 

e cadre d' 
tation $0 

e oblorure 
rumUre no 

o 
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V : Entretien , , 

La patate douce ~touffe à peu pr~s toutes les mauvaises herbes, mais un 
e peut être utile un à deux mois après la plantation, accompagn~ 'd lun l~ger 
e. 

" 

n peut être remplacé par un traitement au Paraquat (non localisé) à le. 
g de m.a. par ha dans 800 à 1000 1 d'eau. 

5.2. Pr~~~~~!~~_~~_~_~~~~~ 

sc 

Elle est inutile dans nos conditions en g~néral sauf pour les rats qui t 
gâts en altitude élevée (supérieure à 1000 ml. ' 

Certaines années des dégâts de chenilles d~fo1iatrices ont ~té observ~s. 
sp (t) chenille enrouleuse de feuille. 

Une altise (Chrysomèle) provoqùè des scarifications sur les feuilles mai 
ns~quences sur le rendement n'apparaissent pas importantes. Une d.utre chryso le 
side défo1iatrice) occasionne plus de dégâts. 

Il ne semble pas que les viroses sévissant dans d'autres pays (U.S.A.,. ) 
présentes A la Réunion. 

Il est possible que les rendements très importants obtenus localement 50 nt 
la Réunion A leur absence.(Ils sont inférieurs de moitié en général dans le 
du monde, avec des cycles plus courts). 

~~eoltej techniques pott-récolte 

- La écolte est actuellement manuelle, wai5 elle pourrait être mécanisée (Austral 
••• 

récoltes ~che1onnéos • partir d'une plantation d'hiver montrent qu'une ~ri 
ture de 10 à 12 moie t:at la plus intéreuante quant au rendement. 

Il est pol5ible de raccourcir un peu cett~ dur~e mais, il ne f&ut pas 
e en-dQUous <le 6 moi5 oar alors les rendements diminuent. De m&le" il n'y 

int6rêt à dépa.aser 12 moil'Ï Cft.!' alors les tuberoule. p4tuvent entl'er en rêves on 
que 1. v'~ation repart. 

Il est PQ$iible d~obtenir une production continue de tubercules tout au 
ée par des cultures échelonnées dans le temps réooltées environ un an ap~ 

tation. Les rendements en tubercules sot;rt en aJ.titude moyenne, peu affectés 
e de plantation i ceux de tiges et ~euilles fraîches semblent diminuer en t 
on s~he mais Cette différence est compensée par l'augmentation de la tene 

sàche. 

~ .. 1 •.. 
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, 
La moyenne de produet.ion Nllluelle en tonn~~ de me.tière li che p8J' ha ~ :p<: 

le clone !RAT 11 de 15 t de tubercules (51 t fr~is) + 3,7 t d~ lit èS (22 t'tr~ 

- Après la r~~lt~. la durée de con~erv~t.ion de~ tubercu1e~ n'est. ~ très lon 
(i,nr'rie-ure à un moh sans t:raitement). 

- Outre l'utili~ation d~$ tubercules pour Ilnlim~ntatiou bum8in~. ~ pe.tate do 
pourrait ~tr@ à la base d'élevaEe~ d~ porc~ et servir d~ eompl~u Dta ~ner,~t s 
pour l@$ bovius (les gramin~e~ tropioales Bont de vâleur alimeut ire mêdioer~ Tl 
e.:pp@t~e pa.r les animaux. e '@$tl'\We des plMt~~ qui produit ..:l~e~Fil=usl::::......:d=-..;*h.~Y.dr:...:a~tJ ... U .. d~E 
ca.rbone 11 1 'h~.et.~ par Iles b8ut~ r~ndemèntlS en tubercu1e~ Mylt'! h. 1 

L~ production de liane~ ~t fêuille5 ne doit pas êt.T$ néi ~8ée en 
l~ur riche~se en azote. 

La composition en él~mentB min~raux en pourcentage d~ l~ Datière 
en a1titUd~ moyenue : 

1 ~8cine!"! Liène5 
1 ,J , 1 

If 1 O~52 J 1,13 
P 

, 
0t 1~ 1 

0.10 1 , 
K 1 0,94 1 1.68 

1 
c~ 

r 
0,18 r 

1.52 , t 
! Mg , 

°t01 0.31 
1 Na t 

0.19 0.14 ! , 
S 1 0.09 0.17 

r~i~, 

B~e ~I 
, 

li 
li 
li 

~s t.~n~ur5 eu azot~ augment~nt avec l'altitud~. Ain5i q~ celle!"! ~n 
MS, ta.ndi5 que celles ên P et Ca diminu~nt. l' 

La teneur en e.~ote diminue Bvee la durée de végétation d4. le5 liWle~ 
tandis qu~ eelle des tuber~u1~s aU8m~nte ; au tot~ l~s ~rportatioDf d'azot~ ne

l

: 

p~u. Ii 

Il eu est de même d~s t.Emeun eu azote des tubel:"cules lit ~ ane~ qui 1"~! 
eou5ta.nte~ au coure de l ' année pour des plant~tion~ échelonn~es. r~~ blt'es apl'è 1 

12 moi. d' vé~ation. 1 i 
VII - ReT>lantation Bponte.n~~ 

d"" 

st 

Après la récolte. de nombreux plants de pa.t~t.e douce repoy sent. PlU" ~ l( 
application d1une nouvelle fertilisation, il est possible d'Obtenir' ~e d~uzièmE 
r~eolto égale aux d,u< ti.r. oDviroD d. la premi~r. r~colte. 12 moi. plUS tard. Ii 

li 
•• a / ••• 
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B- ONTRAINTES ET AVANTAGES 

es 

c'est l'une des plantes qui produit le plus d?hydrate e 

sticité de la plante: production possible tout al! long de l'année. 

ion e.ntiérosive (utilisée p~ les agriculteurs qui mettent en pls.ce des li s 
i éros ives) •. 

éleveurs de porcs ont, ces dernières années, recherché des progrés dans le 
iments, les mesures sanitaires, la sélection ••• Mais l'augmentation du coû des 

iments achetés leur a fait rechercher des produits locaux de substitution rte 
ilisent la patàtedouce. 

s éleveurs ont des problèmes de production laitière insuffisante en .été '! le. 
tate douce pourrait compléter la ration en énergie. 

~S_!~~!_~~!~!2!!Y~! ont tendance à s'élargir et à concurrence les plante 
lv~es < De plus si l'agriculteur veut récolter la totalité des tubercules t 1 r fi

c té ne sera pas très grande à moins de récolter en début d'hiver et de laisse 
usser. Quelle sera l' efficaei té de telles lignes à long terme ,1 .. . 

L'utilisation uniq:uemlitut pour les 11M/!!:S ·~t peut ~tre &ijrouomqu.ent 1\11 
ressaute (alimentation de lapins t ••• ). Mais d~ ce c~s ltagriculteur n'a- 1 
plutôt int'r.t ~ plnnter du Leuaaa7la leuocXtephalc (ev S8lvador) en altitudlit 

En eul~ure pure, où l'objectif est surtout 18 production. les eontraint/!!:! s 
s .üi-r-emp& d;-travAUX même si la culture uéces$ite que peu de sciDe •. 

Le- temps de travaux noté. dan. le ~emento de l'Agronomie 'ODt en j/ el 

~~pe.rRtion du sol 
Pl&Dtu.tion 
Entretien 
J\écolte 

20-:30 .i 
6-10 j 

15 j 
30-40 j 

Ces durées peyyeut êtr. réduites 
Pa.raq.uat 

du Bol et de plantation 

œêcanique ) 

~ pour l'untreti~n par Itutilisati du 
pu la mécanisation de la. pr'plU" ion 

.. ... / ... 



1 
1 
et. 

1 
1 
l 
1 

- (; -
c- ~EB DIFFERENTS PALIERS D'lNTENBlFICAXION POSSIBLE 

Nous pouvonB considêr~r le 5ystèwfJ traditionnel ~ pIMta.t· PD au trou 1J 
lIinterl"!a.1air." de géranium (culture vivr1$re e.uociée) comme point • départ. i~ 
~pport (si ce n'est peut êtr~' dU oompoit de g~re.ni um ) . ' ;: 

J;",. pali.ro ultérieur. - .Mt l •• li"" •• WItiêroeive. dAn le s, .... i Il 
l.~ cba.mps de ple.ntea Sal"'tlêes) 1 

. - ~oit l'~ssociation pntnte dOUée-
(à dansit~ moyenne ~ 10 • 20 000 pieds/hB), la ~~A~. douc. assuran 
du sol et valQrisact la p~riode sèehe (l5 Juillet, récolte Bprès 8 
't&Dt planté dane ln patAte douce. 

ii 

~s traditi;: .. une protee ~ 

~i$) et la 1 

W~~.------------------~~-~~------------------~--------~~~~ __ .t. 
1:;i M~, haricot 15 Juill~ patata douce 
par axemple 

< mals ---+1--.......... .-.-., i i 
15 Novem'br~ 1 er A1P 

- Boit la e\Utur@ pur. avec par ex pIe e Ptùi~~ 
d'int.nsification poBsibles' en ~Ulture de 12 moiB. 

Op •• at;a.Qns Paliar 1 
culturales 

U w"'-

t'lillOnntl.g@ m~ullll et Pr-'paratiol1 . Bol et· 
pl&l1tation plll.rl.t$.tioll de boutures 
E!,tgTais + 
Entretien 1 sarclage buttage 

Récolta 1 
manuell. 1 

D- PERSPECTIVES p~ ~ECHERCHES 

1 ~iB3émination d@s li~el et 
1 ~sAgêpUlvéri~vur A d que , 
1 ++ 

t h@t'bicide 

1 man~llê 9~ mécalliqua 

tes êtudê$ th'm.tiqu~s sont ~~tiqu~~nt termiDée~, varié~t B~ 
••• n,ut' en ce qui concerne l'lU:quieiti9Q de références loeBlee sU!' 1 ê$ 
suivante : * m~l"!anisation ! 

* ~ootechni{il : utilisation tiIlM lès ratiollB ••• 

t 
1 
Iii 

Iii 
1 1: 
1 
1 

Les problèmes seraient A kudier en f'ollctioll des différent;«1S rotAtions:1 
itinéraires te~hni~U?5 ; état st:uotural. fe~ilit~ du $01, évolutiO;I de l'enher~ 
(repousses), paraeltlsme (évolutlOD dei dépér1ssements) ••• i Il 

. '[ 
" 

1 

1 

r 
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